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CASQUES ET VESTES 
—Alors, demandai-je à Berlhan 

court, on ne peut compter sur/toi 
jeudi pour les courses ?

--Mais non, malheureux ! Je suis 
de la commission des casques et

, —Qu'est»ce que c’est encore que

—Tu ne sais pas ? Le gouverne
ment trouve que le casque des dra
gons est un peu lourd et que la 
veste est un peu légère ; bref, il 
faudrait trouver autre chose : une 
coiffure qui aurait en même temps 
lagl légèreté 1 de la plume, la so.idi- 

• te de l’airain et la maléabilité con
fortable du bonnet de coton. Une 
veste qui, aussi commode que la 
vareuse, aurait cependant la grâce 
du spencer, tout en ne coûtant pas 
plus cher que la blouse.

—Vous allez mettre vos dragons 
en boni-.et de coto et en blanc 1 
| —En quelque so ri % mon ami ; le 
soldat laboureur... Mais tu ne peux 
pas corn >rr idre ces quest,ons-là, 
puisque nous ne les comprenons 
pas nous-mêmes. Qu’il te suffise de 
savoir qu’011 avait nommé une com
mission, avec le commandant Croix 
fabert, président, quatre capitaines 
membres, et ton serviteur comme 
:-ecrétaire. Cela fonctionnait deux 
fois par semaine, les mardis et les 
vendredis, depuis dts temps infinis. 
Mais le fait est que nous u’avançions 
guère. Chacun Arrivait avec son 
projet, ffjâiWùTs impraticable, le 
commandant examinait, pensait et 
barbottait.nous levant là, assis dans 
la salle des conférences jusqu’à six 
heures du soir, et cela pouvait 
rer ainsi jusqu’à la consommation 
des siècles.

Les mardis et les vendredis, pré
cisément 'es jours où le Bois est le 
plus élégant 1

Tu sais le temps merveilleux dont 
nous jouissons depuis quelques 
Umps, ce qui double la torture de 
l’internement au quartier d’Orsay, 
pendant que les camarades peuv» -t 
aller à leurs affaires, à leurs plai
sirs ou à leurs amours.

Or vendredi, dernier, la commis 
siou fonc.ioniiait. Pour me don 
uer mie contenance, j’avais déjà de?
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smé à la plume, avec de lines ha
chures, le portrait du connu , ndart 
CrcAxfabert; c’était frappant. Le 
solerl entrait radieux par la fenêtre 
de la'salle du rapport. Sur le quai, 
j’apercevais la sentinelle qui iro 

mélancoliquement la garde, 
avec un va-et-vient isochrone; de 
joyeux promeneur» allaient prendre 
te Touriste; les bateaux- nouches 
descendaient la Seine, < inpo.'lant 
toute une c: «ganon de voyageurs. 
Ces camarades passai nt à che\al 
s’enlevant au grand irot sur leui 
selle arglaisse et filam dans la dt- 
îection de Champs Elysées.

Et, pendant ce temps-là. 
lait s’occuper des casques plumes et 
des vestes-blouses I

—Messieurs, disait le comman
dant, j’ai examine le casque propo
sé par le capitaine de Poigne. 11 
est en fer nickelé avec deux ailes de 
corbeau déployées qui peuvent for 
mer oreillettes en se rattachant sur 

fo sommet du cinver 
v0111 me la casquette en loutre des 
marchands de marrons.

— Pardon, roo.i commandant, 
riposta de Poigre froissé, c’est 
vieux casjue gaulois; la petite Talb 
Ire, de l’Opéra, m’en a fourni le 
modèle, et c’est celui que porte 
Du ; dans son rôle de S'gurd.

—Noublions 
qu'un casque porté par 
même doué d’une belle voix— n’est 
pas obligé d’avoir les mêmes propri
étés de résistance que celui d’un 
d agon, même aphone.
L-e—Mais U se battait, Sigurd.

—Contre les Allemands?
—No 1, contre les Walkyries.
—Ce n'est pas la même chose.
La diecus*io 1 s’égarait, d’autant 

plus que de Poig ne avait introduit 
dans la question la con pétence ar
chéologique de la petite Talb Ire, ce 
qui avait encore plus embouiilée le 
lt> problème Moi jîécoutaisdistrai- 
tement, tout en ombrant les bajoues 
du co nmaodant sur mon dessin,— 
oui, il avait de bonnes bajoues, — 
lorsque tout â cou* ma vue lut atti
rés au dehors par l’apparitiou de 
Lou se Trudaines, Lojlou, la belle 
Loulou elle même, qui passait sur 
le trottoir et jetait instinctivement 
un regard sur les ft-nôtres du 
quartier.

Je la contemplai, délicieuse dans 
sâ robe ni d/up vert de bouteille 
tout uaie, son ma itelet pareil gai ni 
de plumes, sa capote en lopbophore 
trave’sée p^.r une torsade de velours 
vert et ornée devant d’une aigrette 
de plumes. Et jolie, et comme il 
faut 1 O bonheur, elle m’avait aper
çu par la {• nôtre, et maintenant, 
bien campée contre le parapet, dans 
ure attende pruvoc tnte, elle 
na guait en me tirant une petite lau- 
gue pourpre !

11 me fallait absolument voir de 
près la langue de Loulou.

—Ecrivez, écrivez le raisons don
nées par le capitaine de Poigne 
pour son casque gaulois, me disait 
Croixfabi rt.

Au diable 1 Je brisai ma plume

il fail-

Y

un peu

pas, messieurs, 
un acteur—
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POUR te HE-
Remede de Finns

i dans un mouvement d’humeur in
volontaire et je m’écriai :

—Allons bon, maintenant impos- 
ble d’écrire : •

—Allez chercher une plume chez 
le rraréchal-des-logis chef, ripjste 
le commandant.

Je me rue hors de la salle du rap
port, je dégringole l’escalier quatre 
à quatre et je tombe dans les bras 
de Loulou, à la joie de la sentinelle. 
Ce n’est pas gai une faction, et il 
faut bien que tout le monde s’amu-

—Ecoute, dis-je à Louise Trudai- 
ne, nous ne pouvons pas rester là* 
Vient prendre quelque chose au ca
fé d’Orsay.

—Et après tu me quibTras ?
—Hélas 1 V le faut bien. Je ne 

puis rester avec toi qu’une minute.
—Je l’en pris, accompagne moi 

jusqu’au magasin du MauvaL-Mar
ché. J’ai une étoffe de tenture a 
acheter ; tu me conseilleras.

—Impossible, ma pauvre Loulou, 
impossible 1 Je suis pris toute la 
journée.

Obi les femmes !... Il suffit qu’on 
leur refuse une chose pour qu’elles 
en aient une ennuie folle. Tout en 
avalant son soyer, jamais ma douce 
amie ne s’était montrée si tendre, si 
désirable, et ne m’avait témoigné
une insistance aussi flatteuse........
Mais le devoir, mais la commission 
des casques ?........

—Attends, me dit l oulou ; j’ai 
une idée.

Elle sort une de ses cartes parfu
mées au white -rose et écrivit des
sus au crayon :

“ Mme Louise Irvdaine a aperçu 
le commanda it Cro 'x fabert à la tête 
de son escadion. Elle serait heu
reuse de recevoir d’un homme mon
tant aussi bien à cheval quelqu 
leçons d’équi»ation raisonnée. Elle 
attendra ce soir le commandant à 
quatre heures, chez le pâtissier de 
la rue Près bourg. ”

Nous mimes en riant la carte sous 
enveloppe ; puis, regagna”! au ga
lop le quartier, je donnai la missive 
au planton de gatde, lui recomman
dant de la faire porter au comman
dant cinq minutes après. Puis, je 
rentrai au conseil ; mon absence 
avait paru longue, mais je rappor
tais un superbe porte-plume. D’ail
leurs, on rn était toujours au cas
que à oreillettes mobiles et de Poi
gne continuait, très excité :

—Quel est le principe du casque? 
Une toque en fer moulée sur la 
forme du crâne ; su- celle toque, 
vous ajoutez des appendices soit 
utiles, soit décoratifs. Or. nous ne 
sommes plus à l’époaue où l’on sç 
campait des monstres terribles sur 
l’occiput pour faire face féroce à 
t’e merci........

A ce moment, un homme de 
garde entra, étonné lui- môme des 
parlums de white rose qu’il répan
dait sur sa route.

—Mou commandant, une lettre 
pour vous.

— Voua permettez, monsieur ? 
fit Cioixfdbert, ajustant son bino-

II lut, n)gis aussitôt sa physiono 
s’éclaira et un regard de fierté 

brilla sous son sourcil grisonnant, 
tandis ique les capitaines, en cli 
gnant de l’œil, humaient le parfum 
de la carte. Il voulut continuer la 
discussmn, mats il était facile de 
voir que ses pensées étaient ailleurs, 
là-bas, bien loin chez un pâtissier 
élégant,du côté de l’avenue du Bois 
de Boulogne.

— Bah ! s’écria-t-il tout à coup, 
nous avons assez travaillé aujour 
d’hui. Modifiez vos oreillettes gau- 
loi, es, mon cher de Poigne, et son
gez au marchand de marons. Mes 
sieurs, vous êtes libres.

Nous nous précipitâmes dehors,au 
bon soleil,avec des gaietés de collégi
ens sortant de l’école,et cinq minute 
après je retrouvais la belle Loulou 
qui m’emmenait avec elle choisir l’é- 
fcoffe de tenture, — choisir et payé, 
bien entendu,— un tissu 11 ur de 
soie vanille avec bordure réséda, 
que j’espère revoir bien souvent 
dans mes lèves. A quatre heures, 
ma compagne eut d’une perversité 
générale, ma:.s bien feminine.

— Si nous allions un peu voir 
ce qui se passe chtz le pastissier, 
sans entrer; nous passero is seule
ment devant la vitrine.

El nous vo là partis rue de Pres- 
bourg. Croixfabert était là, en 
bourgeois, ciré, asiiqué, le chapeau 
sur l’oreille, sanglé dans une impec
cable redingote noire, et il dégustait 
mélancoliquementson sixième verre 
de madère, tout en regardant au
tour de lui. Loulou était ravie, 
mais moi j’avais un petit remords, 
car Croixfabert—commission à part 
— est un brave homme. Aussi, le 
le idemain, pour me faire bien ve
nir de mon chef, je feignis de croire 
à une bonne fortune.

—Eh bien 1 dis-je, mon comman
dant, vous avez joliment lâché P 
casques et les vestes, hier 1 Hé 1 hé! 
Je ne serais pas éto iné que vous 
eussiez ce matin un peu mal aux 
cheveux ?

Croixfabert me regarda dans le 
blanc des yeux— oh 1 ce i egard !— 
et me dit avec une mélancolie atti is
tvfc :

—Vous n’y êtes pas du tout, mon 
cher capitaine. Ou ne saurait avoir 
le casque quand on a remporté sa 
veste.

Depuis ce temps, nous^avons séan
ce tous les jour».

Pompon.

j»
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Je, soussigné, ai le plaisir 

public Je cotte ville que l’orga 
mon établissement île Pompes F 
achevée et nue je suis maintci

<Vannoneer"au 
nisation de 
uuèhres est

l)ien me 
des mieux 
qu'il faut 

utes classes 
i entr’autres corbillards une voiture de 
nde beauté et faite à mon ordre dans une 

des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
ou il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et _des conditions géné 
reuses.

puimc ne ci 
mon établis 
achevée et <jue je 
cuter tous les ordres 
confier. Monétablise 
équipés et on y trouvera to 
pour les services funéraires 
J’ai entr’aut

ssement est

S

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.
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•as eût si Jmi nation- 
•igné dit Fernand, 
r. Le respect que je 

pour sa mémoire

sais mon, ami J’ai 
iis que votre père 
n des torts envers 
t il se plaignait avec 

d’amertume peut- 
it de ces veuls qui 
eux de se rémarier, 
..Mais c’était votre 
simple raison nous 
ce.......
mt que ce r tour sur 
t pénible à Durernel 
•mie s’empressa de

ms parle de tout cela 
que pour vous dire 
rous aime, combien 
is. Dame ! C’est que 
pas été le gaillard 
lignais d’avoir affai- 

mois au 86e
quantité d’engagé 

guerre, 
iphosé ?— T’en doute 
lomines qui avant 
ts n’étaient guère 
hose, et après l’avoir
ions â rien...... si ce
Ire d 'as .ut les b ras
ade 4 dans Paris, à 
naiseriea, sous pre- 
iotisme. Est-ce pln- 
vous le fond était 
roire gourme jetée,
S re le plut tranqui.- 
xataires?

e la

jeortftnusr)
b^

â, mm Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medioel Hall, 

ancienne a pot hi vaireric *de l’Hôpital Géaéra 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Ru. D.lho.nl. 204
205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Mut face du Couvent de la nie Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Hell No. 179)

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTEBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERROIMIMERIES
ISonge? bien que v est maintenant le tnnpi 

de faire le ménage de votre maison et que 
c’eat aussi* le temps de laisser vos ordre*

Blanchissage, Teintago, Pose de Tapisserie* 
et Peinture* do toute* Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

I/une «les plus anciennes maisons oomm «f 
eialcstle la vallée fle l’Ottawa et dee misai 
Uiiallflée* sous le ra|>|Kirt des bas prix de 4 
localité des articles offerts eu ven.ee

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & CuzneALBAN1 Knselgne de la grosse TarrlAre
Venez et comparez les prix. Ksiimés fournis.

— MAGASINS:- —

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ETniiiF.CHlUaiW
159 Rue Bank. L4.11-87-88

BRYSON, GRAHAM k CIE.67 RUE SPARKS

^Seule A gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs de

FONDS DE BANQUEROUTE
-LA~

VENTE CYCLONIQUE.PJlJÎRJWjqciEJl
UN GROS SUCCES !Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.

LA CONCURRENCE TERRASSEE !
Bargains d'Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,

On donne un present Bargains d’Or en Couvrepieds.
1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $6.75.

Bargains d’Or en UlstersAVEC ^HAQUE Bargains d’Or en Manteaux,
Voiture Bargains d’Or en Gilets-Jersey.

Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commencent \ $2.75^1 finissent à $20.
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable “TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M’K’O. CO. 
160 RUE SPARKS.

Bargains d’Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Healette, 
Bargains d’Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes ;\ Robes, 
Bargains d’Or eu Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries,Persiennes,
Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Poles

a Rideaux VOYEZ : 10 à 12j>ièees «l’Etoffe tout laine à 20 <-(s. la verge.
Les meilleursV» 1 thés dans la ville

N,a,Ss,!l > ! Bryson, GrahamJù de.
OTD AWA. I

te fol s que les jurés.qui soiiAdu pays 
môme, condamnent les accusés.

POUR UN HÉ DIÈZE Le président. —Vous chantiez? 
M." Marchant.—Pas du tout, je 

jouait de l’alto. Voi à tout à coup 
Lvbandy qui sécri--: Attention, Mar- 
chaud, re-dièze ! Je ne bronche

e uses à l’Hôpital Général de Que. 
bec ; 18 à l’Hôpital Général de 
Montréal ; 30 à I Hôtel-Dieu de 
Q lébec ; 30 àÿ’Hôtel-Dieu de Mont 
real ; 38 aux Ursnlines de Québec 
19 aux Ursnlines des Trois Rivières 
et 56 Sœurs de la Congrégation.

ans, un . ncien compagnon d arines ; 
moi qui l’ai repêché à Nogent dans 
une partie de bateau 1 

Le prévenu.— Je ne pouvais pas 
entendre jouer faux ; c’était natu
rel........

M. Marchand. — Et [ourquoi cri
ais tu tout le t* mus : ré dièze ! si 
c’était si naturel ? ( Rires. )

J<e prévenu. —Je te dis que c’était
un ré dièze !........

Les deux amis se querelleraient 
peut-être encore, si le précident n’a
vait mis fin à la discusion, en con
damnant Lebaudy à 25 francs d’a
mende et 50 f ancs dédommages in
térêts.

Ce n’est vraiment pas la peine 
d’êlre liés depuis trente ans, l’avoir 
combattu côte à côte à la bataille de 
Chamuigny, de s'être repêchés 
jour dans la Marne, en faisant une 
partie de bateau, pour voir rompre 
ces liens misérablement, à propos 
d’une discussion musicale. C'est à 
vous dégoû'er de la musique 1

E' pourtant, qui oserait prétendre 
que Léon Lebaudy y renoncera, 
parce que cet art vient d’être ciuse 
de sa comparution en pol ce coirec 
tioi nelle ?

Ecoutons Louis Marchand, le 
plaignant dans l’affaire ; et laissons 
lui exposer la scène du 29 juin 
dernier.

—Ce jour-là, dit il, en sortant du 
magasin, je rencontre chez le mar 
chaud de vin, rue de C.ery, mon 
ami Lebaudy, à qui j’offre une al « 
siathe, et qui m - dit : Marchand, 
viens-tu ce soir faire de la musique 
chez moi 7 J’ai composé un chœur 
à trois parties pour le 14 juillet ; je 
suis en train de le nioch -r avec les 
choristes ; apporte tou alto, j’aurai 
ma flûte, nous répéterons.

—Ç i va t-il pour huit heures et 
demie ? — Çt va. — Entendu.” Le 
soir, j’arrive ; il y avait là une di
zain i de chanteurs ; Lebaudy avait 
sa flûte, moi mon alto. Nous cou » 
lüdiiçons. Les premières mesure, 
vont très bien........

Le Président. — Arrivez aux

Un curé, se promenant gravement 
dans la campagne, rencontre un 
gamin qui le legarile sans <)ler sa 
casqut Ue.

—Pot 
—Ma

—Ré-dièze ! crieL ibaudy* Ah ! 
tu m’embêtes avec ton re dièze 1 
que je lui dis; ie connais peut-être 
la musique 1 (Hilarité 1) —Ré dièze ! 
crie encore Lebaudy. C’est alors, 
je l’avoue, que je lui ai répondu : 
Espèce d’imbécile, je joue comme 
c'est marque... — Éh bien,qu’il me 
crie mais une steonde paire de lu
nettes, fichue bétel (Rire prolongés ) 
Vous peu si z, monsieur le président, 
qu’on a beau être 
on ne se laisse 
sottises devant des choristes et, 
traiter de “ fichu béte, ” quand on 
a é'é soi-même présidént d'orphéon 
au Reiocy, et qu'on a eu trois mé
dailles d’honneur et un prix d’en
couragement

Le président. —Et alors, qu’avez- 
vous fait?

M. Marchand. — Moi ? Monsieur ; 
mais rien du tout ; c’est Lebaudy 
qui de colère, m’a cassé mes lunet
tes avec sa flûte, * et m’a à moitié 
fendu la tête.

Le prévenu. — Mais c’est absolu
ment faux ; \ ce moment, je ne fai
sais que battre la mesure ; c’est après 

Marchand m’a menacé de son 
alto; alors, darnel la moutarde m’est
montée au nez........ je reconnais que
je lai frappé ...... mais je le regrette
bien ; ma flûte s’est unsée sur le 
coup ! une flûte de cinquante lrancsl 
(Rires.)

Le président. — En faisant à vo
tre ami une affreuse blessure sur le 
crâne ?

Le prévenu. — Oh ! une simple 
égratign

M. Mai
au lit pendant plus de huit jours ... 
Et quand je pense qu’il m’a frappé 
ainsi, moi, son ami de plus de trente

iioi n m r salu-’s-tu pas T 
j monsi-ur le curé, vous 

dites toujours II jis Je l’église, pas
ZTOUTE LA POLICE EN 

PRISON.
La plus grande agitation règne à 

Graham, chef-lieu du comté de 
Young ( Texas ) et pour ca’use. Tous 
les agents de police du comté, sans 
exception, sont en prison, sous la 
grave accusation de meurtre, pour

Les autorités fédérales ont cru 
devoir intervenir pour mettre fin à 
la loi de lynch dans le comté et 
c’est à la suite, de l’enquê.e à la
quelle elles se sont livrées qu’il a 
été ^découvert que c’étaient les 
.-gents de police du comté eux-mê- 
mes, dont le premier devoir était le 
protéger les prisonniers, qui avaient 
été, au contraire, les promoteurs et 
les auteu-s de leur exécution som
maire. De là les poursuites inten
tées à ces policieis devant la cour 
des Etats Unis.

Mais une grande population du 
comté non seulement approuvé la 
conduite des policiers, mais encore 
est déte minée à prendre leur defen
se contre les autoritées fédérales, et 
l’on a tout lieu de craindre qu’il 
n en résulte de graves désordres si 
les accusés venaient a être déclaré 
coupa nies. !>e procès de trois d’en- 
tie eux se plaide actuellement, et la 
prison dans laquelle tous les accusés ; 
sont enfermés est gardée nuit et 
jour par des .marshals armés de 
carabines à répétion.

Les nombreux amis des accusés 
se sont armés aussi de carabines à 
répétition ei l’on dit qu'un conflit 
est imminent. Il est douteux tou

—Echo du Dahomey.
Un indigène, d’une tribu très 

reculée, est tombé gravement ma
lade, aux mains des Français.

Un missionnaire, qui essaie de le 
convertir l’exhorte à pardonner à ses 
ennemis.

— Des ennemis ? répond le mor- 
îibond, mais je n’en ai pas; je les ai 
tous mangé.-.!

participé il y 
ich de trois i

a qve que temps 
assassins.

un ami, 
pas dire des RECENSEMENT I)E 1784 

Le dernier rapport des archives 
du Canada contient plusieurs ex
traits intéressan t concernant le 
recensement de 1784. Nous y trou 
vous les renseignements qui suivent 
à propos du monde religieux de 
Québec, Montréal, et Trois Rivières.

A cette époque Mgr Briani et Mgr 
Desgiis étaient les «leux seuls évê
ques de ces trois dis'nets dans les
quels on comptait 99 prêtres-curès 
repartis comme suit : 46 à Québec 
13 à Trois Rivières et 40 à Mont
réal. L?» pères Jésuites avaient 
une cure da .s le district de Québec 
et les pères Récollels, trois, dans le 
môme district.

On comptait 39 religieuses aux 
Ursuli es de Québec et i\ au cou 
vent de cet or ire aux Tiois-Riv ère; 
32 à l’HÔ-el Dieu de Québec et 32 à 
celui de Montréal; 33 à l’hôpital 
général de Québec U 17 à celui de 
Montréal, l^es religieuses de la Con
grégation étèent au nombre de 12 
à Québec et48 Montréal. Outre l*s 
99 prêtres mentionnés plus haut. 16 
s’accupaient de education, dont 10 
au séminaire de Montreal et 6 au 
séminaire de Québec,

Six ans plus tard* en 1790, on 
, comptait dans les mêmes districts : 

3 évêques ; 140 prêtres ; 41 religi-

(Hilarilé géné-
Enfants fin de siècle.
Une petite 1111e assez modeste

ment vêtue s’approche d’un groupe 
où l’on saute à i* corde.

Et iim-îduneii:
__Voulez-vous jouer avec moi ?
Une des petites atorsKtoillett- Ka ; 

te Greenawiy), toisant .la nouvelle 
venue:

—Combien tou papa gagne-t-il 
par an?

M. Calinaux, qui se pique de lit
térature, travaille depuis quelques 
années à un drame qu’il destu.e au 
théâtre de

L’autre jour, il rencontre un ami 
qui lui demande avec intérêt :

—A propos, où est votre drame ?
—Oh ! mon cher, il est presque 

achevé, répond Calinaux ; j’ai déjà 
trouvé les noms de tous mes person
nages ; il ne me reste plus qu’à le* 
faire agir 1

M. Marchand.— J’y arrive, 
monsieur le précidenL Ça allait 
donc très bien, quand tout à coup 
nous arrivons âja fameuse pura-

Pain réservé pour les en-

11 y avait eu, avant, un point d’or 
gue, Je compte avec le pied, une, 
deux treis, quatre, une, deux,.... 
j’attaque m'a partie: “ pa n re-pam
réservé........ po m les i nfants 1 ”
(R«res.)

rchand —Qui m'a retenuet
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49 & 51 Rue
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ACHETEZ p
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l, $5.
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• ET VOUS AUREZ I

' PISE01

41
Magasin d

115
RUE RII

OTTAW
Toujours eu 

Le St04
Le plus Considéra 

Le Mien: 
Le Mieux Choisi e 

Meiilev
—QUE—

Partout Ai
P. S.--On vend i 

chands de Camp: 
Prix de Montreal

Thos. BIR
115 Rue Rideau,

.

Un autre Vi
-A—(I TOROIN

J’étalerai aujourd’hui 1C 
} de Chapeaux en Feutre 

Formes et Couleurs not: 
de vente seulement

93 douzaines, ditto, pri 
• seulement 65c

Deux Caisses de Chapet 
Noirs, prix de vente seu

Le Chapeau oïdiuaire dt 
une piastre et vingt-cin 
vendu à ce prix Jet plut 
les magasins d’Ottawa a 
peaux à bon marché. A 
mes marchandises à si 1 
je commence à craindi 
concurrents disent que j 
Marchandises volées, 

achats au Rabais vi

‘Fameux’ M
316, 318 et 3

. RUE WELLII

CARTES PROFESSIONNELLESMORT DES SUITES D'UN COUP DE 
SAND BAG

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
V HT4ÎKIA, c. A., 17 

pioi-ier très riche, risi'la 
t hier, «le» suite» de

—Wm Rea, 
nt à hpanish, eut 

blessure» <jue lui 
«le» vole GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw»

y a trois moi»,
«l’un petit mie de subie.

I Viciant lu nuit
rdan»sa n

nd il fut frappé 
Jinme qui s’était caché. 

Il tomba sans connaissance. Il ne s’étaii ja 
mais rétabli tout a fuit, après cette attaque 
et il est mort hier matin

urs arme»

Poeles etRea crut entendre des 
laison. Il se leva 
echerchee. Il

voleurs entr< 
et commença à faire Fournaisesrendu à la porte, qua 
l ivre la tête par un ht VALIN A CODE nCharbon Av ovale. Solliciteurs, Eté.

UI.OC EGA N, RUE SPARK*
vis-à-vis l’Hûtel Bussell.J,K DIVORCE O’SHEA 

: MIRES, 17 — ET A —
O iea a commencé samedi matin, devant 
la cour -le divorce, qui était présiihe par le 
juge Butt. Une grande foule a assisté aux

ocèe en divorce J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se, 
ARCHIVE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

Bois. I■gn 
la c

vue tt de madame O’Shea a dit qu’il 
ne ti aiiHqurst*omieraii et n’appellerait aucun 
témoin au nom de madame O’Shea.

ique «le la défense a créé une 
sensation et fait croire à la condamnation de 
M. Farnell à payer les fraie

U. Le Stock le olus complet 
qu’il.y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. Sealettes Mettes( ette tact
J, W. W. WARD

AVOCAT ETCMadame 
nier, mais elle accuse

h est pas contentée dr 
son mari «l’adultère Si vous avez besoin 

de Sealetce pour Man
teaux ne commettez 
pas l’erreur de l’ache
ter ailleurs avant de 
voir ce que nous vous 
offrons. Nous vendons 
un Sealette de $17.(U) 
pour $7 50 et. les au
tres dans les mêmeq 
proportions ; ça vaut} 
la peine de les-1 voir et 
épargner une vingtai
ne de piastres sur un 
Manteau.

----- BUREAU -
avec plusieurs personnes, entre auties sa 
sœur à elle, ma«lain< -'« E.Gr.Laverdupe&Cie.

RUE WILLIAM^

Christian & Cie.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottttele

Nouvelles de Quebec
Mgr Libelle est 
ait l’intei 

•tire de »a position dans le 
Agriculture, 
nt entre lui 
I fans le comté le Chicoutimi et Sagne- 
il y a suffisamment «le neige pour per- 

d’ni ver. Ces 
m . tait en plein hiver, il 
de janvier, 

savoir que lu. I 
à publier dans le

O’GARA MacTAVISH & WYLT

AVOCATS SOLLICITEUhd, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, On

n t.Ukc, 17 nov - 4t revenu

département 
du refoidis-

piébec et nie «pi'il
dén

I' nl'm® PKE8 DE L’HOTEL ROBS ELI. 
Martin O'Gara, 0 C. D B. MacTavish Wm.Wvi

et l’hon

"«y. d y a Commercants de Charbon.

BASSIN DTT C-A.2STA.1L 
En dehors du Combine. Adre

Sussex St

CHAEBOSIFS IR ILLEUR3 
OUSUTES DE

voyager en voiture
jours derme 
faisait un ssez vos 

, Nicolet cesseur de J 
rowne à Cie 

Blo • Russell

M. Tarte commun 
N API EN des 
prétendus

reet, Ottawa IBi
commandes A 
House, Little

- On croit savr 
era demain .

nt, T. G. BrighamJVA
lesvelu t ions 

andaleh « x publics •A« KF K NPAKKN
Le Dr Lamontagne, de Lévis, est mort 
L’hono A Ven lire il bon Mardi#

l jalouserie.bois pré 
peintes, huiles, peintv 

es de chaussures chez 
K WOOIML4NI».

RH rue Besse- er, près «lu Ilassin -lu

ral.l 
i bil

le M. Mercier a 
ill pour peJinettrc _

■ ( Iran II mis d'ajouter à won nom 
«!«• Villeneuve.

présenté à la
ihamhrc X, BRONZE 1‘ortes chassis, et 

moulures, vitres 
cuir et rourmtur

1F

( "est un enfant du com U 
a « t- adopté grâce à l’abb 
une des pins riches et «les 
les de France, la famille du comte et de la 
comtesse -le Villeneuve, qui n’ont pas d’en 
faut s et dont il devient le seul héritiei 
Afin de vgulariser la position de l'enfant 
la famille a demandé à l'honorable M. Mer 
- ier «le Lire ajouter à son nom celui de Vil 
leneuve qui est le nom de scs parents d'a 
doption.

de Fortncuf qui 
hé Casgrain, par 
plus nobles famil-

/\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Brorçze.
«Te viens (le recevoir à peu près 

un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley ; il ni’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout en Canada.

Bulcourt, MacCraken S Heniemi
Ivocals, Proeorcnrs, Notaire*, Eté,

ONTARK> ET OUEBE
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Bel court, Draps a ManteauxGeo. F. Henderson.
Nouvelles de Montreal

Miixtrkxi., 17nov.—Le conseiller 
«ripai La bel l«: de Sic Rrtke accuse le 
i '. Leclerc de l'avoir alors 
un discours «l'une manière vio 
tante eu «lisant, au public les

est pas croyable sons 
en s'adressant au di 
“ Four moi, si j'avais à

MT, CHRYSl ER i GUDFRT'
Nous vendons tous 

nos Draps à Manteaux 
sans exception à 33 J de 
réductions sur les prix 
ordinaires.

AVOCAT», SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Pariemeu

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, On-
F. H. Chryslh

'trompu 
lente et 

paroles sui- 
un men - 
serment ”

Ne le emyez
•Ueur : il n

M.'ul

‘é de nature 
'•’-sentes qu'il était un 

>i et indigne d’èt

serment, je

Met,ion Stkwaj"j
Godfrey.

11e te croirais pas 
ndrais WM. HOWE.n serment 

que ces. paroles ont Walker, WcLt an & Blanche!a'fa:
ire croire aux pen 

homme sans ho 
re écouté.

lame main tenan t $.7,000 de dommages- 
réts et il prie le tribunal d'obliger le 

iléfcmlcur -le faire une rétraction puldiipie 
.i l.i port»! de l'église paroissiale, dans les 
-|tiin/«- jours qui suivront la reddition du 
jugement

On « ioit que M. Ric hard White, de la 
< Iazktti , sera camli-htt à la mairie.

sonnes AVOCA TS
, Solliciteur*, Agent* F* r lesser 
luire*. Notaire*, etc, etc.

No. 34i line Elgin, Ottac:
\1N FACK DU RUSBKLL)

W.H.Walker. D.L McLean. G.A.B.ancne

Etoffes a Robe
Moins Cher

-QUE LE—

Moins Cher

Cette semaine a été 
une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé
partement et il n’y a 
pas à o’en étonnepcar 
nous les vendons à si 
grand marché.

-A.- ZEL LtTSSIÆELa n<■ continue dans leJErthiaume, mais 11e pi «-«lui 
a défense fera entendre

Avocat*, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent «prêter 
l’emprunteur.

Tassé v

moins probablement demain 
—Une certaine fc-iuue de mauvais mœurs, 

maison malfamée, affiche un 
dt-imis «|uelques mois, 

t jours on I peu près, elle se 
lit- par la ville dans un « <|uipage princier, 

voiture -le luxe, attvlee de deux ponies,

e lui a recommandé de

avantage spécial iqui tient une 
luxe scandale 

Tou» les A. E. LUSSIER a. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Coin dee Bnes Rideau et Si

ocher en livrt
Le chef «le polit Nouveaux Thés de 'a Saison

eul« n « i V.< i «ti-t» lo 1 i\i«-, 
ivre» pour une pia 
Vingt cinq livres ciuq piastres Etoffes de DeuilComptant ou Crédit OTTAWA, Ont

i«TARGENT A PRETERl'est pas une vraie réclame, 
l’un lot de Tin s d'exc.dlcnt « 
Venez en chercher une lix

s agit « f-luc-pr,
CHEMIN DE FER Nous avons le stock I 

le plus considérable 
d’Etoffes pour Deuil j 
que l’on puisse trouver 
à Ottawa et nous fai
sons lei mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons .v\r 
les autres.
Cashmeres, Henriet
tas, Paramattas, Crê
pes, Drap de Sœur, . 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 
les marchandises p >ur 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

Set -le Chambre à
— ( hiffcmniersl

— Stand de corridorf
^__ *_• Horloge
( j Tordeuses 
i i.. 1 .nmpe

l.its à ressort 
^ ' Rugs, Prélarts
i—i Alliums 
^ À Tableaux

INTERCOLONIALSTROUD BROS.t «le Salon 
mehettes

Side Boards 
Table à Manger

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les train» express quittent Montréal el 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

changement de chare, en 27

LaRoute

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS*able» âT

C/viLits à RouletteMatelas

Conditions pour tous sans Garantie Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livre, 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106
Hunter Tea Company

s lo de marchandises pour 2ôcts par semaine

Pour de plus grands montants en proportion

inte sans 
.res et 50

Les trains express 
vont dans ces direct 
ment éclairés par l’élect 
la vapeur de la locomotive 
lieattcoup d’avantages, de 
reté aux voyageurs J 

tous le» t
rs réfectoire et dortoir», nouvea 

même que les chars-aaloi

de [’Intercolonial qn 
ions sont brillam- 
ricité et chauffés par 

Tout cela donne 
confort et de suMetropolitan Mf’g. Co. directs sont attachés 

,ux et élé- 
ns pour !e

557 Rue Sussex. gants, de

On se rend par cette route A tou 
lions |>opiilaire8 de pêche et de ba 
naila sur le parcours «le Vin:

AVIS AUX PATRONS

tercolonial.Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. Les in
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25

L1° Ca DES PASSAU 
NADIKNNKS-:EüROPÉK

DES MALLES

; Je pris Froid,
J e devins malade

an de Bre 
ontréal

Les passagers pour la Gri 
le Continent, quittant M

arriveront à tempe pour pre 
de la malle, le même soir é FRimous

expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédies aux marchés de l’Europe.

publierons gratis une 
de toutes les annon

matin
vapeur

ET JE PUIS

L’EMULSION
SCOTT

kiL
'attention des

ConfectionsDEMANDES D’EMPLOI
Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendant-Géaénd 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890.J

«l’Huile «le FOIE «le MORUE
RÉSULTATt

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-eina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la c’as^e nuvriaro

Nous confectionnons 
les Manteaux, les Ro
bes sous le plus court 
délai à la

Je mange, je dors
him,lil. :cm«de au, h,,.-

phosphiteu me guérit non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE
MEMORYen même temps le poids de 

tir. Je le p rendecorps d'une livra par jo 
aussi tucilemi i t que «In luit.

L'EMULSION SCOTT
ne «e rmitl qu>ii lnu.....a couleur eeumon
- lies loua lv« i !«..: aiacicu». Prix, 50c. et $1.00 

SCO* 1 d JiUWXC. B.lUrilU. PALMER
ACHETEZ

Le Home Comfort HOUSEMRDAIlil.K 18,o

W. BAKER * CO.’SM
MACHINE A LAVERL’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et ".Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

ttfast Cocer
Nous avons acheté le droit de patente, -i- 

la ameuee machine à laver, de Joseph 
Cadran. Noue sommes maint nant prêt? 
à vendre cee machinée à des conditions I- 
palemenl» très faciles. Achetez le TorJsut 
Standard c'est ie meilleur Noue solliciter * 
reajiectueusemenl une visite à notre manu 
tact are et à nos salles de vente No. 85 tl 
87 sur la rue York, Ottawa.

53 & 55 Rue Sparks.Sut atoolnmant pur, et 
•’Mi toluMe.

Pas tir Chimiques
•*** MimlnyN n w prn gritien. I 
»*• P'»f f »' irvùpim J*r1 .pu » 
-■•rie m- l.ng* ««w ISnhlca. * 
I'bitow ruoi, vu *1 lEVrvi r>el uu

E™z-EH™.Etiilaat admirah.* B-«ir I uiUili.
jilllilTiBli*** Jwiwet '

■j n
ifcarxfâjET* T.R.SHEAet fils Se vend tosi lM Eylclei»

V BAKER * CO» Dorob-tier. Ms» 111
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LE comte dillon | Depeches du Soir
----------; - il 1

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

IA V/LLEE DE L’OTTAWA (Service Spécial)Du Fi- xi;.' '-t.'.
” Nous avons vu jusqu’ici circuler, 
dans toute cette histoire,du boulan
gisme, le; [lersonnage énigmatique 
du comte Dillon. (Test le moment 
de regarder en face cet homme 
élrange qui tomba tardivement dans 
la politique et qui, eu s’y compor
tant comme dans les grau les affaires 
au milieu desquelles il avait tou
jours vécu, y prit tout de suite une 
ligure originale. ".TLZwe-»,

M. Dillon a des traits de cara- 1è
re singuliers et qui contrastent en
tre eux. Ceux q i" l’ont apjuoché 
l’ont vu lout i tour dur comme un 
homme d’a lia ire» ou attendri comme 
u u jobard

Il était rude ou affectueux. Mais 
jamais on ne savait—quand on l’a
vait un | eu pratiqué—ce que recou
vra ieu'. ces apparences changeantes 
Car, par dessus tout, il était tortu- 

J a mais homme 
rre connut moins que lui La simpli
cité Quelqu’un a dit d** lui : « Pla
cez un encrier devant Dillon et de
mandez lui : quel est cet objet ! Il 
ne vous répondra pas ; c’e.-t un en 
crier. 11 prendra quelque cirtoulo

C’est bien ainsi qu'il est, ‘défiant 
de la vérité, cherchant toujours 
l’échappatoire et arrivant malgré 
tout à faire croire à sa bonne 1- » i. Il 
n’avait pas à tromper le général 
puisqu'ils jouaient leur partie en
semble. Mais il parvint à faire de 
presque tous les membres du Comi
té national ses dupes.

Pendant qu’il servait d'ambassa
deur an général auprès du comte 
«I.- Paris, pendant qu’il négociait 
avec M. \rtlmr Meyer pour tirer de 
l'argent de la caisse royaliste, il 
l*M>uadait aux républicains du Co
mité qu’il était bien converti à la 

j République. 11 parlait de sa con
version ( sans exagération. L ne 
montrait pas le zèle suspect des néo
phytes. Point. « Il était d’origine 
monarchique, disait-il un jour à M. 
Lai sa nt. Mais la politique n’était 
pas son fort 11 suivait le général 
son ami. et si avec, lui on pouvait 
fonder une République habitable, 
il demeurerait républicain ; si l'en
treprise échouait, il retournerait à 
ses amours monarchiques. »

("et :it là le langage d’un brave 
homme qui parle selon sa conscien
ce. Aussi les républicains lui ac
cordèrent-ils longtemps leur con
fiance. Mice n’est qu’à la fin que 
iiiel-tues-uns d’entre eux le suspec

tèrent.
C.-» travers de caractère du comte 

Dillon n’empècheut qu’il n’ait été 
et ne demeure comme un type peu 
banal d'homme politique. Il a, ou 
peut le dire, h auge la politique eu 
y introduisant des procédés nou-

U irai a le boulangisme comme 
une attain;.

Il lança cette affaire comme une 
émission par des procédés de publi
cité et de pullisme yankee inconnus 
jusqu'ici ch- z nous. On l’a accusé 
depuis la défaite—el le général peu 
généreusement a donné crédit à 
l’accusation — d’avoir cherché de 
l’argent dans le boulangisme, d’a I 
voir eu, comme on dit sur les res * 
pec,tables marches dt; la Bourse, 
de la -i colle aux doigts ».

Dillon n’eut pas celte petite fri 
potmerie. Avant le boulangisme,

1 gagnait dans les allaites au moins 
cent mille francs par an. Que le 
boulangisme lui ail donné autant, 
rien de plus naturel. Mais il voyait 
dans cette entreprise politique, une 
énorme affaire au succès de lauuel-

LKS BARINGSJournal Hebdomadaire à 16 pages gramls ban. j niera 
inedi en fttilliie ou 
-lépots, voient îles 
ut. La Banque 

-l’Angleterre et quelques banque» écossaise* 
prêtent assistance. Le passif est de 
millions et l'actif de 120 million», 
changement ra«lical sera fuit dans le per 
sonnet administratif de la maison Baring 

du Sud que c«-tt- 
es pertes.

Loniirks, 17 nov.—Les 
que la Russie avait mis sa 
à peu près en retir 
secours arriver d«

Directeur de le rédaction
Secrétaire " .............
Kédacteur de ville.............

.......Oscas M- Don km.

....... ....P, A. J. Vovkk

..........Ki.avikn Morrrr 105
UnBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OaTAWA, CUSTT. lans l'Amérique 
surtout fait <1maison aLundi 16 Novembre 1890

ITM PAR LA DYNAMIT1 
17 z Une maison si- 

th a été ré luile en
l)vi.i'TH, Ml.v.v. 

tuée près «le West
par la dynamite. Le pét a «le la famille 

boite de «lyua- 
re liquéfier. Il

usement blessés C’est 
icultée qu'on a pu leur

OTLES PERSONNES QUI NK KKCK- 
UR JOURNAL REGU

LIEREMENT ;SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION.

VRONT PAS P
mite pr 
s’est produit 
'ue l'imprudent 
faute ont été aeriens 

IrealleoUp de ditti

upait avait placé une 
s du poêle pour la fai

ible explosion,

ECHOS DUJOUR porter secours

LE TRAITEMENT DU DR KOCII 
Bcki.in, 17 

Hezeberg qui t 
leur Koch, «lit

Sir Hector, arrivé samedi deQuébeu, était 
aujourd’hui à son bureau.

ux et disriimub
a subi le traitement «lu

(Uv les patients peuvent va 
a leurs occupations pendant ni elle, 
un traitement mais il est n<
Ire leur température trois fois 

résultant «les in j 
ployée par le 
ement «le la <

Iji petite révolution du lloiiiluras est 
terminée A quam! 1 -ii'r- essaire «le

I"
i c - ii.hc de la htCoulisses (fil MiVI. Tarte «lit que 

firecci/isme sont prî tes et paraîtront inces docL^ substance 

être conservée longtemps
une nature telle qu'elle ne p<samment.

Seize millions «le lm i teilles d’apollinaris 
été vendues l'an de 

«le la véritable.
UN AUTRE CRIME MYSTERIEUX 
Mavistiivk, 17 nov.— M. A. <-. Damin, 

instituteur, qui demeure avec . >. lii n-lef 
près de cette ville, a été sanie- , Li victime 
d'un horrible attentat qui rappelle le meur
tre de la Pointe du Lac.

Vers 3.15«lu soir, il était assis dans la 
salle a manger avec plusieurs personne» Lus 
qu’il rei-iit -lans la la t< u- une partie «le la 
-!• charge d'un fusil tiré de l’extérieur par un

ns par

Le gouvernement M«-rcie 
«1er #10,non à l’i-colc normale pr«it«-s: 
(McGill) de Monti‘al

Sagas ta, le grand lil»-ial espagnol, par 
fniiit mn pays en triompha leur. L'Espagi e 
semble être mûre pour la république.

On vient «le «h-cou vrir en E 
ces «le pétrole aussi nombre 
puisaMes, dit-on, «pie celles des Etats-Unis.

Boulanger va passer VliiVer en Egypte. 
Au printemps il reviendra a Jersey cl’oit il 
surveillera la publication d'un journal <|Uoti- 
«lien «le Paris.

On dit que le comte Dillon \ a s'é tablir 
parmi aqua, ("est donc le bon temps de 
publier ce que Mermeix vient d’écrire 
lui. Voir dans fi, colonne voisine.

d‘accru

inconnu.
Damin est dans un état eriti |ue t dé

pens»- que l'auteur de - 
a agi par jalousie, car M. I 
gné l'affection d’une jeune 
plusieurs admirateurs.

“Kdis sour 
et plus in«

c lâché attentat

gti
LA MARTYRE 1»Ü CUNNEt TICUT

Boston, 17 nov. On annonce de Willi- 
mantie (Connecticut) la mort de miss Lizzie 
Smith connue dans toute la n-gion sous le

1832. Lizzie Smith
«le la “ n-artyrr- 
1 le 23 décembre

surnom

« tait pioche parente -lu général Keyes 
héron -le l'armée «lu Potomac, Elle

d’une excellente saute, lorsqu 
onze ans elle a contracté un ram 
qui a bientôt dégénéré en 
qui a raidi tous ses membr 
infirme pour > reste de ses jours, 
infortunée n’avait |iotir ainsi «lire 
le lit depuis cinquante-cinq ans 
enfin lu mort a mis un t< 
souffrances.

forte constitution et «II*

lidissemeiitIvC gouvernement -b: Bavière ne laisse t a 
les Jésuites que si l’empe 

magne lui permet «h rappeler les Ké«l«-mp 
toristes «pie les Bavaroi- préfèrent grand r 
ment aux Jésuites.

dit
lut

une grave 
res et l'a«l'Alle-

orsquer,
Dans le supplément littér 
tt t- «le samedi se trouve un article en 
.«i» de M. Suite. ("est

de la
AF FAIRES D’ALLEM.U- NI 

Kkki.in, 17 nov. I est décidé qu 
tilut va être construit aux frais du gou 
uement pour le traitement «le la phtisie 
d'après le procédé que le docteur Koch 
annonce avoir «I•'•couvert : cet «-Lablissement 

allé et rugi de. la même façon que 
Pasteur à Paris

mises pui I « :rivain Murray, sur l«- 
de Champlain

* ba

sera mst
Pour être juste, il faut dirà, que Mr Kill ley 

«les centres les plus 
li aurait pu se

l'Institut
conférencodescatholiquesdu Rhin 

Cologne. M. Windthorst a -léc 
tement la politiipie 

ialistcs et de

a etc battu «h
démocrates «les Etats I 
fair- - lire «Un» -eut au 
a pivtérc taire ta lutte lu -m il avail 
autrefois élu par acculent.

le séparer complet 
centre «le celle des 
meneur «lans tous le pays une gut

le parti socialiste. Des réunions «le 
catholiques à Bade, dans le Wmtemberg et 
eu Bavière ont témoigné de vifs sentiments 
dOpposition à ce parti et ont donm 
id«-e «le la force de l’agitation actuelle. Bien 

le congrès socialist*: «le Halle ail écarté
..........programme toute question religi

r les orateurs ont carrément expritr é les 
nions antireligieuses du socialisme.!

M. S- horlemer-Alst, 
parti at lu

S'il faut croire le t- lcgraplu Parue 11
gravement compromis «h 
demande «b- divorce institue par le «-apt 

Il pourrait bien être obligé -le 
laisser la politiipie, tout comme Sir-Chas.

r.
Dilke. «les chef «lu 

, fait circuler un appel au 
de concert 

tendant a

Le député Dillon, qui - tait à Newark, «lit 
(pie Parnell ne peut pas dans les cirer* 
ces présentes se tetirer -le lu place «1«- chef 
du parti irlandais.

peuple pou.- 1 engager à agir 
contre la diffusion «l«-s doc t rit 

foi chrétienne, abri»
droits îledétruire la

de la famille, à supprimer les
a renverser la monarchie.

Par un ordre en
Frank Hawker, u-sisiant maître «le poste a

di, M
ABUS DE L> t lGARifTTF 

KivcstoX. N. Y , 17 nov 
ti(-ii d'ici porte beaucoup d'inl- iét 
mande* faites pour faire sortir Cornelius 
Bi ttyn, de Ixnulres de l'asile des alliétiée «le 
Middleton ou il est enfermé. L’affaire sera 
ptaidée lundi devant 
New- York, qui
Corpus. < 'ornelius avait été enfermé 
demande de sen frère James Bruyn.de

l^a popu’.i(>ltawa, vient d’être nommé inspecteur 
postes iHitir la «livision

«les
de«1"< )ntario, poste 

laiss*- vacant par la mort «le M. French. M 
Hawker eat employ- au bureau de poste. 
d’Ottawa depuis bientôt trente ans , il a fait 
preuve d’une grande habileté, «b- lieaucmp 
de tact, et surtout «l’une court'«isie prover

de laquel
le il crut longtemps, presque jus- 
-I ,'à la fin. H espérait être tout, 
pi entier ministre, chancelier, gou- 

J vcnieur de la Banque, que sais-je ? 
Noue nous joignons à se> nombreux amis t 11 formait îles plans (le gouverne

ment, distribuait les rôles aux hom
mes d Etats du boulangisme. Un 
jour, il dit à M Naquef, à Londres : 
« («lier ami, votre lit est fait ; aussi
tôt après la victoire, nous vous en
verrons auprès eu Bape en mission 
extraordinaire pour négocier le dé
sarmement universel. »

11 avait ainsi de grandes chimères 
et quelques grandes idées. 11 par
lait de contituer, pour lutter sur ie 
terrain économique contre l’Améri
que, un Zollwerei.l européen 

Cet homme d’une réelle 
gence et dont la grande faiblesse 
était la fourberie,le manque de con
fiance day* la vérité, fut le véritable 
chef de c«*t orchestre qui assourdit 
la France pendant un an. Il fut le 
chef de la publicité du boulangis
me, et, on peut le «lire, l'inventeur, 
l'introducteur «le la publicité dans 
la politique
• Son génie inventif et pratique lui 
suggère d’utiliser pour sa cause les 
moyens de la réclame industrielle 
11 se lançH dans cette carrière d’an
noncier politique avec une prodi
galité d’Américain qui fait gftnd 
pour arriver à un grand résultat. 

Que de chansons il payait !
Son pas les chansons qui se|chan

taient, mais les autres.

juge O’Brit 
bref d’

)!cb ' ‘
ord,

James diL. que son frère n'était pas fou, 
ais en proie à «lc-s hallucinations provu- 

S abus des liqueurs enivrantes et des

plusieurs paquets de ci
garettes par jour, et pendant plusieurs moi 
il ne pouvait plus s’endormir sans avoir 

ireflêâ la ihh
uaginait aussi être poursuivi par la 

police et il s'est enfui de Londres «lisi 
que la police le prenait pour Jacques l’K 
ven treur. James pretend que sous tousles 

frère est parfaitement

qu’il valait mieux l'enfermer dans 
pendant un certain temps, pour Ini 

e jx-nlre l’habitude du tabac et lui 
dre la santé, vu surtout que Cornelius lui 
même ne s'y objectait pas.

l’cn-lant son internement, la gestion d« 
affaires a Londres a été confiée à un gî

tant. La lamille Bruyn est une des plus an
ciennes du comté cl’Ulster.

mats eu 
liant de 
cigarettes, 

t ornelius fumait

pour le féliciter «le sa promotion. ^

Il résulte recherches t les an
çètïes «lu prince «le Bismark qui
trisaïeul, Auguste de Bismark, a été 

de la France. il a g terroy»4 en Lorrai 1 s'il!
uc et en Bourgogne, assisté à la retraite de 
la Basse-Par re Metz (U>34), 
sur Dijon et Saint-Jean-dc Losne (lü3ô), 
à toute la série «les manœuvres mémorables

la marche

autres rappe

«le Bernard de Saxe-Weimar qui eurent 
pour résultat final de faire passer l’Alsace 
dans les mains de la France. Quelle singti 
lière coïncidence : un Bismark a ôté F A Isa 
ce-l/orraiue à la France, 
aidé à la'lni donner.

un asili

Bismark avait

Une nouvelle arrive de Montréal a 
sujet de «litficiiltés survenues entre certains 
officiers de douane et

MEURTRE ET SUICIDE 
17 nov. Un 

ivlé vers six li

une femme .lu 
dont il s'était f«

maison «le -Irani.- -("l XVI S.N ATI, 
table s'est dén 

olu nbus l’unis Aï
nou d’Elizabeth 
•I lenient épris, et 

uite brûlé la cervelle, k était «livorct- et avait trois enfants 
jeune homme de vingt 

son, (pii avait 
aussi un fils d 

rée de son

meree de cette ville. Deux messieurs Wa- 
§, empl'jycs au ministère des douanes, «c 

sont emparé des livres de cette muison et 
Us retiennent dans la voûte du gouverne
ment, parcequ'il leur plaît d’agir dt- la sorte.

M. Greenshield, avocat de Montréal, a « té 
chargé de prendre der procédés judiciaires 
pour l’obtention de Sû.OUO, iï titre de dom
mages causés par la rétention des livres, de 
comptes. Nous ne connaissons pas sàtfi 
samment les détails «le cet te aflaire 
pouvoir offrir une opinion.

Nous trouvons cepcmlant assez étrange le 
procédé arbitraire, p-iur ne pas dire barbate, 
de retenir |>en-lanc plusieurs jours les livres 
«l'une maison de commerce afin d’y chercin r 
ce que l’on devrait apprentice autrement. 11 
nous semble que le ministère des «louan- a 
devrait employer plus d’experts et moins de 
dudes. II a à son service quelques employes

Un nommé
nack a tué 
Anderson,

Mme
trois enfants «lotit 
était simplement s( 

la uottrtii

importunée par

«le retourner vivre 
s'est retiré en menaçant Mme An lersoi 
la tuer et «le se tuer ensuite.

Mme Anderson u’avait

ngt uns,

«luelque temps. 
Mme Anderson,

sait «lepuis 
dques joprs 

Arnack, 1’

M.dt

signifié qu’elle avait l’intention 
mari. A ru

mIv

L’hon. M Co by doit partir de
main pour Londres.

D’après le Figaho, les royalistes 
ont versé aux dernières élections 
cinq millions de francs.

La nomination «tes candidats au 
dont certainement nous ne contestons pus la 8j(',ge de Vaudretlil dans l’Assem-
compétence. Mais il y en a d’autres qui filée législative de Québec a eu lieu
n'ont aucune experience «lans les affaires, J 8amedi. M. (Jholette est le Candi 
connaissent à peine la différence de valeur dal conservateur et M. Laloilde, ce

lui du gouvernement.

Une idée de la correspondance 
échangée entre les Anglais et les 
Américains : Il y a dix ans,environ 
huit millions de lettres ont été 
adressées d’un pays à l’autre, et 
l’année dernière la correspondance . ^ . 
échangée entre les deux pays se I êouql'1^ 
chiffrait par 24,oUÜ,ü00 de lettres, |

ajoute aucune im- 
jKirtance à cette menace, et dimanche matin 
elle était occupée à femlre du bois avec un* 
hachette pour allumer son poêle, lorsque 

est arrivé, et après avoir échange 
qitehjucs paroles avec elle l'a tuée «1e trois 
coupe de revolver. l>eux policemen, attirés 
par le bruit des détonations se sont mis 
sitôt â la poursuite du meurtrier ; mais ils 

pu le rejoindrePU
Le meurtrier est rentré chez lui, et mon

tant «lans une chambre jil*118 laquelle «-tait 
couché son fils aine, a réveillé celui-ci, lui a 
raconté brièvement le crime qu’il venait «le 
commettre, et lui a ordonne de s’en aller. 
Arnack s’est enfermé ensuite .dans la cham
bre, et, se couchant dans le lit que venait 
«le quitter son fils, s’est biûlé la cervelle. 
Lorsque les policemen «jui le poursuivaient 
sont arrivés, ils l’ont trouvé mort. Détail 
curieux, un autre jeune homme couché 
la même chambre n’a pas été réveillé par le 

de la détonation, et il uc savait rien de 
i s’était passé lorstpie les policemen

d’un navet à une montre eu or, et qui sont 
cependant arrivés à occuper des pdstes pleins
de responsabilité.

C’est là qu’est le mal. Que Von emploie 
des hommes d’affaires et l'on verra que la 
loi sera mieux exécutée. Il y a très peu 
d'avantage à protégerai’» 
meree si on le liv-" J- V- 
tle quelques bare

un côté notre com- 
•"re à la tyrannie
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LE CANADA LUNDI 17 NOVEMBRE 1890

PRESENTS POST-MORTEM POUR LES OUVRIERS 
eil municipal 
rédit de 18 ni NOUVELLES LOCALES CERCLE DE LA SALLE PETITE GAZETTEde Londres vient de 

illions de dollars pour 
une maison ouvrière à Bethpal

I>e conse favoriser beaucoup de 
aller à la séance 

le
voter uni nonnes 

Dimanche 
de

n ont pas pu au 
dernier à l'école 8te 

■ dela Salle avait décidé île jouer dc- 
rcmettre la repréeen- 

pour des raisons

0N DKM AM Vi
le Can

BIRCHALL EST MORT, MAIS IL SUR
GIT DU NOUVEAU

—MM Ahesrn & Soper vont avoir 
besoin de 14,000 dortnan s pour le che
min de fer électrique au printemps.

,l"izv garçons pour vendre
Hull. *•*<!rower à Nap 

151 rue Almati le 17 n»v
pense que ce n’est que le premier pas 

vers d’énormes entreprises, l’opinion pu
blique eu Angleterre se montrant complète
ment disposée a venir tu secours des travail ftN DEMANDE.

U âges dVtu moins 
Canada. On paiera 
jeune garçon compétent

”"i“11
ves. DongravVN AUTRE MALHEUR DANS LA FAMILLE

WOODSTI
sur le compt 
par Bireball 
la prétention que 
-le revolver en sa possession

Demain Muie Birchall ira à Toronto et 
tentera un dernier effort pour se faire re- 

! mettre le corps de son mari, pour le faire 
inhumer dans le cimetière de l’égliee d’An
gleterre, ici.

Madame Birchall n’a pas 
ferrement mais sa 
Jones, y a assisté 

Madame Bi
rant les deux nuits qui 
Elle refuse toujours de 
sentants de journaux.

Madame Birchall et 
resteront probablement une 
mainesà VVooistoek, pour y régler q 
ques affaires, puis elles s’embarqueront j 
1 Angleterre.

Une nouvelle arrivée de Londres a causé 
beaucoup d’éiroi ici.

M. Stevenson, le beau-père de Birchall, 
«étant du trafic sur le chemin de fer North 
\V es terne d’Angleterre, et hautement esti
mé, a assurément trop de troubles avec ses 
gendres. La pendaison de l’un d’entre eux 
serait suivie de l’arrestation d’un antre, le 
mVi de Mme West Jones, pour détourne
ment de fonds.

Un reporter a été au Commercial Hotel 
et a eu une courte entrevue avec M. Lee- 
tham. madame West Jon-s ne voulant rece
voir aucun étranger. Madame West Jones, 
qui venait de lire la pénible nouvelle, avait 
autorisé M. Leetham à dire qu’elle n'y 

pas foi. Elle ne peut croire que 
i se soit rendu coupable d 

ment de fonds. Elle dit qu 
d’Angleterre- la nouvelle di 
été commis.

Il ne s’agit, en tout cas, dit madame 
West Jones, que d’une affaire d’argent et 
el’e dit que sa s-rur et elle ont assez de 
troub'es aujourd’hui et que la presse 
pourrait bien leur laisser passer en paix les 
quelques jours qu’elles ont encore à rester 
au Canada. Elle espérait que, une fois 
l’exécution de Birchall passée, te nom de sa 

disparaîtraient de la presse.

Quatre jeunes garçon* 
16 ans, pour délivrer Le—Il y aura séance du conseil de ville 

ce soir pour la réception des rapports 
des comités qui ont siégé la 
dernière.

à cette lionne -ouvre.

Président. Rochon & McBridenez vontH'K, 17 nov.—On a mis la main 
•te acquitté d’un revolver acheté 

ngleterre, ce qui-détruit 
Birchall n’avait jamais eu

salaire à un
A L’EGLISE DU SACRÉ-CŒUR semaine

TERRE A VENDRE. 60 sore* de terre du 
I lot numéro 'J0, aboutant à la rivière 

Ottawa dsns le township Gloucester, 
onstii uant le front do l’ancienne ferai 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

M. le Gendreau a annonce 
construction de cette église serait te 
l’automne prochain 

Pour

V. L. CLAFFYn ''Beau ««.dette à manteau seulement f.» 
par verge. Biyaoti, Graham & Co.

— Les entrepreneurs dee Car le tou 
(’ha . bore out enfin enlevé IVuourage 
de leurs travaux qui s'avancait au tiers 
de la rue Spai les.

— Le conseil de ville du vil’ago 
d'Aylmer s’est assemblé aujourd'hui 
pour préparer la charte ^d'incorporation 
de leur village en ville.

&T Jersey pour 
blancs 75cte. Br\

—M L. p. Sylvaiu 
Pointe à Gntineau, a r çu samedi der 
nier de Rimouski la nouvelle 
père était très dangereusement malade.

— Le corps de musique de Si Fran 
çois do Sales de la Pointe à Gatineau 
se prépare en ce moment pour un grand 
concert qu'il donnera sous peu à son 
bénéfice.

X-t? Soies qui se lavent 25c la verge, t ham- 
brai 5c la verge. Bryson, Graham A t o.

—Un individu disant se nommer le 
Dr Douglas de Onslow, a été arrêté 
samedi à Ottawa, sous act usât ion de 
pratiquer la médecine sans diplôme. 
Son procès aura lieu à Onslow.

—M. Ch» G. Pennock autrefois 
p'oyé à l;t banque d'OUawa, à Ottawa, 
est partie samedi pour Winnipeg, où il 
occupera la position de payeur dans la 
succursale de la même banque.

l.a baisse -les prix la plus .- 
ait jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qui ont 
Iweoin d'effets feraient bien île se rendre 

chez nous afin de

ACHETEZ pour dérable qui
ossir le fond de construction le 

a imagine un procédé aussi in
délicat : une fois par moi» i le 

enveloppe sera dépo
sée dans - haque banc et eu portera le numé
ro ; les paroissiens généreux pourront y 
mettre modestement et disci élément des 
billots Je ban

fis RUE RIDEAU
est île retour de Montréal 
derniers j 
tonme et
vent chaque jour et 
le public pour 

Le stock vu juc 
dames et

ni il a passe les 
son stock d’au

genieux que 
second dimanche ifc >urs à a. heu Il y a sur 

Ixiis très bien situ 
de Kelt e Island.

C’est nne des meilleures tories dans le 
comté. Termes de paiement faciles. S'adres
se, A ROBERT CUMMINGS, Gumming- 
Bridge, Ont. .

le lot une très bonne maison sa 
faisant faoe À la têteassisté à l’eu- 

madame West

reposé, du- 
a suivi l’exécution, 
recevoir les re

Ce» marcliau 
noua les étalons devant 

être examinées.
Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge 
Voir qos Etoffes a fjobe a 10c. la verge 

,• m - haueau- Voir rços Habillements pour Hom-
messieurs, elles sont va-1 ' '

tieee ; aussi pardessus d<- toutes espèces en M . es a 
drap,onfentreoucaoutchouc. De plus les.vlè- Voir qos Habillements pour Car- 
bres claques de Granby, tous le pointa, I cons a
.loublAea ou non. l'ooi'v. m m.r. l.Hin.iw» Voir nos Couvertes tout laine a

d. . 35c.
mut vendues nécessairement dans les :io Voir qos Pardessus pour Horqiqes a 3.50 

«r elles ont été ache- Voir qos Casquettes pour Garçons a 35c.
mi escompte considerable x u que Voir notre Fil a metier (couleurs

^ v . a^HiesH

v oir et vous trouverez que cela Voir qos Corsets a 
faire des trsnsac 
, fis RUE RIDE

ri

$5.
«100 stton consisteI i

pré $3.50

100ilettes Sdettes ■ î
CLUB I)’ RI Ml 

RANÇ
Samedi soir a eu lieu au numéro 474, rue 

Sussex, la première réunion du.club d'escri
me Canadien français.

Les officiers suivants ont été choisie j>our 
l'année courante. Président, M. le Dr Pro
vost, Vice-président M. L. Gain h 
cretaire trésorier, M. H. J. Audet.

On a choisi eu outre un com 
composé de MM. Globenski, Ri- 
lifoux et Roy.

M. Biinnel ancien prvv 
l'armée française a été choi 
seur du club.

l/es reunions ties membre.- de

ESI
El

AN AI )I EN&madame West Jones 2.00 N DEMANDE—Un lx>n agent voyage a 
pom le commerce -le ville Kmplo 
nstaut. Avantages particuliers \ ceux 

ommencerout mai ut en 
ciaux. Ne taillez pas.
•lu premier Jour. Ht 
serymen, Toronto, Ont,

pieH 2.00,uel- «lames 81.25. 
y son, Graham A Co

J upous qu
ant. Articles sji* 
Le salaire romp 

«OWN BROS.,

f

ii vous avez besoin , 
Sealetce pour Man- 
jx ne commettez 
l’erreur de l aehe- 
ailleurs avant de I 

■ ce que nous vous 
ons. Nous vendons 
Jealett;e de $17.04) i 
r $7 50 et les au. m 

dans les mômeq 
sortions ; ça vaut/ 
eine de less voir et \ 
rgner une vingtai- 
de piastres sur un t 
iteau.

maire de la jours qui vont suivre v

c était nue 
de faire lié

vous |iaie «le
CLAFFï

35c.que son
ET VOUS AUREZ UN COUPON A VIH AUX MK U K S—Le -Strop 

jt\ de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être employé quand les enfants font leur 
dents. Il soulage Immédiatement les seul 
francos de cos pauvres petits, produisant n 
sommeil naturel, paisible, en faisant disp* 
raltre la douleur, et les «unes chérubin 
s éveillent aussi •• brillant et frais qu'au 
bouton de rose.*’ Ce sirop est très-agrèahl 
au goût. II apaise l'enfant, amollit ses geu 
otvee, enlève toute douleur, fait disparattr 
les souffrances intestinales un réglant la dl 
gestion, et est le meilleur t -mène connu i 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne d* 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cln 
oents la bouteille. A vos vonlianoe et de 
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins 
low " et ne proue» aucune autre prépara

et 23c.«■'de
ÀTjL Un Assortiment Complet devot-d’ermes dans 

-isi comme profes.

KC0I.H DU SOIR SOUS-VETEMENTSce nouveau 
club auront lieu les mardis et les vendredis 
de chaque semaine. L'Anglais, le Era 

Tenue des Livres, i 
Mardi et le Vendre 
II) heures, dans la ' 
22 et 24 rue George

tuais, l'Arithmétique, la

«li soir, de 7 
‘ Club House

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.TOUTE UNE FAMILLE POUR Mu 

Il y a quelques mois, un nommé William 
Gifford, d’Halifay, avait fait un marché 
avec un nommé Geo. Thompson, par lequel 
il lui vendait sa femme et ses enfants pour 
la somme de 840, à la seule condition que 
I hompson prit soin des enfants jusqu'à l'âge 

de seize i

tés au nouveau domic 
jusqu’à ces jours deri 
quelque querel

Bref, 1 hompson est accusé de cruauté 
envers deux de ses enfanta adoptifs et de 
son épouse achetée

P PIGEON, e détourne- N’OUBLIEZ PASr&it
s'il

s ï

! I
m 1

Zii-s* 5 I
mn $ li

a S -2 - f S

—its *lt\Ssf 'S': -I f ! S 
^ l’I ^ g U! 1

co-! grsfijUJ t * g li J
Sgsjj ti li

elN S i
rt 3

sji J
5:^umc et les enfants furent 

•ile et tout
tiers, alors qu’il survint 

le de itiénago.

Que ces Marchandises sont en îtbii ordre et 
nouvelles et noua lus vendons à prix réduits. LIGNE D’OMNIBUS

alla bien, Cimetière Notre-Dame,
Montreal.

partiront du bureau de peut 
lies, lorsque la : emp,rat tuePIGEONMi Chemin de

[Pas de Vieux Stock]
u* les .limait

>! le p<
revenant le soir à 4..lu. 6 un

IA N DRV A THOMPSONRochon & 
McBride

sreur et le sien t-B En. our 
en achetant !

10agez l’industrie de votre pays 
les lits à Ressort Gold Medal.

I.a justice s’est emparée du cas et les en
fants seront probablement places dans une 
institution .le charité.

& OTZE.

49 & 51 Bue Rideau
OTTAWA.

LE RECENSEMENT —Les funérailles de Mute Trudcl 
ont eu lieu samedi après-midi au milieu 
d’uu nombreux concours de 
d'à mis.

Ecole des Beaux Arts' i DEMAIN
nain qu'a lieu la grande soirée, à 

bénéfice de M. Edouard (_ha- 
sommes heureux d'appren- 
• des billets se fait rapidc-

COMMKNT IL SE FERA L’ANNÉE PROCHAINE 
M. Geo: parents etrge Johnson, le statisticien du 

aent fédéral, qui doit préeider au 
recensement du Canada, l'année prochaine, 
vient de donner les renseignements suivants 
à un confrère.

M. Johnson dit qne le gou 
décidé que le nouveau recensement se fera 
d’après le système de jure et non d'après le 
système de facto. Le système de faeto est 
celui qui est en usage en Angleterre.

D’après ce système, tous les chef d 
du pays sont obligés d’enrégistrer sur 
formule qui leur est fournie, le nom des 

personnes qui couchent sous le 
nuit donnée.

Un ne s’occupe pas de sav 
d’uu autre pays, s’ils sont di 

maison, où
meut. De la sorte des milliers de personnes, 
absentes, en affaires, sur les canaux, à la 
mer, ne sont pas comptées.

Cependant l'Angleterre, par ses oon 
l’étranger et son organisation spée 
l'intérieur, possède des sources de renseigne
ments que ne possède jias le Canada. Le 
système de facto, excellent en Angle 

it convenir au Canada, 
est le système de jure qui s'impose,
* plus que la représentation duns les 
es est fondée sur la populi 

chaque province comparée à cell 
Province de Québec

i>ea serviteurs, set vantes, etc., seront 
comptées dans les villes qu’ils habite 
l'étranger, quand leurs parente habitent le 
pays, s’ils ne font qu’aller leur rendre visite 
de temps en temps. Ceux-là seuls qui sont 
dans les villes en passant seulement ne se
ront pas comptés dans les villes. Par exem
ple Jeanne est servante chez M. X à Mont
réal. Elle toml»e malade et se fait conduire 
à l’hôpital. Sa sœur Catherine, qui habite 
à la campagne vient chez M. X afàndelui 
serve sa place et la lui rendre dès qu’elle se
ra rétablie. Catherine ne sera pas comptée 
parmi les habitants de la ville, mais parmi 
les habitants de la paroisse de ses parvins

l’Opera, au 
teauvert, N 
dre que la ve 
ment. M. Chi

M. Louis G ration était chargé de# 
funérailles.

— MM. Bryson, Graham A Cio ont 
acheté tout !e finds do commerce du 
MM. S«ybold (v Gibson. Ils 
commencé le déménagement à leurs 
magasins rue Sparks, où ils le vendront 
à grands sacrifice.

•fcWJolia rideaux à couleurs vari 
paire. Nattes en coco 65c. Br 
ham & Co.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellineton, Ottawa.

Au-dessus ilu Cnlliine de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

put t. ment qui comprend le 
lu bo.N-v, q api , n ],- modèle 
luiv et l’aquarelle, lus oon- 

ni r le

a r«p
Coin des rues Rideau 

et Nicholas.

. &SÈ!"'

ateauvert mérite cela
ses talents et 

apper à sa porte.

qu’il lui

:use son temps, 
zèle quand on est allé fi 
Demain le publie ne 
Chateau vert la milli

ous vendons tous 
Draps à Manteaux 
exception à 33.( de 
étions sur les prix 
naires.

vernement a
ifera que pay. 

rtic de ce! Et ce qui porte davantag 
cette soirée, c'est .pie le prog 
perlve. Ceux qui aiment laheil 
la désopilante comédie 
choix y trouvent tout ci 
rié et avec des interprètes qui 
raient pas les plus larges scènes 
donc et en foule

e à assister à 
ram me est su- 
emise onsetï Dans In D. 

dessin d'api■'
deet la musique i 

n abondance, bien -
S’-J tes 70c la 

y son, Gra
vi vaut, la |m 
frilnitionH *•

ur toit une
do $5 (Ml par mois, p< 

et de ÿg.5U pour lu ,n ))

CANAUX du St. LAURENT
ne déparc- 

A demain
oir s’ils sont 

itent m^maire- éléiimn taire.
Dans celui du «le 

lecture, de -mu 
décora leurs et 
par mois.

hah —Un jeune homme, nommé Edouard 
Mansion a été renversé, samedi après 
midi, près du pont Pooley, par une voi
ture dont le cheval était lancé à l'épou
vante, et dans sa chute Vcsl démis l’é
paule et cassé le bras droit.

' I .in industriel, il’arohl. 
etc., surtout utile aux 

ouvriers en général, f 1.0 
Couture artistique, $1.60 par

=5 S
PARTIE DE CHASSE

s faire le récit d’une bien 
chasse. Le “ Club Cia-

Division' du Rapide ^Plat
Avis aux Entrepreneurs

ni:< SOUMISSIONSJCAI'HETÉKS ivlr™
U secs au soussigné, et portant à l'endos 
“ Soumission pour les canaux -lu St Iuni
rent, " seront reçues à ce bureau, jusqu'à 

les malles de l'est et de l’ouest 
Mercredi, te inné jour de Décembre pro 
chain, pour la construction d'une écluse le
vante, support etc., à Morrisburg, et le 
creusement et rélargissement du Canal du 
Rapide Plat. L'ouvrage sera divisé en trois 
sections, chacune d’environ un mille de Ion

U|J uu 
Magasin de Fert* a Robe On vient de 

jolie exi de"a? t AVISrence en a fourni les tireurs et se sont des 
habiles devant lesquels le gibier ue tient 
pas longtemps. Ils sont bien connus, ils

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
seen-taire, à la ‘ "liambre des ( 
sur les lieux, aux Professeurs.

US PRIONS TOUTES LES PERSf 
QUI NOUS ONT DEMAND*. DI 

NIEREMENT D* /TRI’. PLACEES SU 
NOS LISTES D’ABONNÉS, I)E VOl 
LOIR BIEN PATIENTER PEN DAN I 
QUELQUE TEMPS. NOUS IA (’HE
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 

IL NOUS ESI 1 • H ES EN T E M E N '1 
IMPOSSIBLE D’EXPr/DIER SUR 1 

HAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU. ME 
SURE QUE NOUS RKTRANCH 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D 
N.X POUR LE MOME 
LITÉS DE TIRAGE NE N 
TENT PAS D’AUGMEN 
CIRCULATION. NOUS ESPz-/RONS POU
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURES 
UNE NOUVELLE PRESSE

NOtte semaine a été 
de nos meilleures 
tines dans ce Dé- 
jment et il n’y a 
i o’en étonnejpcar 

les vendons à si 
d marché.

—Un bûcheron do retour du creek 
Gordon dit que le froid est très vif dans 
le haut de l'Ottawa

pas longtemps
étaient dix, entreuutres : Mît 
Ouellet, présiden 
directeur, de

nee, Beaudry, 
. Menard, se- 

e Clarence, S. Muckay, de l'api- 
Bon It, de Hull ; Ouellet de St 

Gauthier, du Brook et autres, 
a duré 15 jours; 7 chevreuils ont 

ttua sans mentionner les janards et 
perdrix qui ne se comptent pas. M. Ouellet a 
pris p us de 300 livres de truites. M. Ed
wards, M. P., avait gracieusement mis à la 
disposition des chasseurs un très confortable 
bateau. La chasse s'est faite au me Long. 
Le temps s’est passé agréablement.

Tout était bien oigan 
qué Au retour 
vrai festin chez 1 
André d'Avelin,

Nous félicitons ces messieurs sur le succès 
qui a couronné leur grande excursion de 
chasse de 1890 et nous leur en houIi liions 
encore de nombreusta et de semblables

N ! S
Chez

'omnium», ou,

115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

ne pourra

Ch&mbi

.1 ten., de Clnrei 
Papinei.uville, G 
Ia rence, S. Mack

Les cnnipoiricnth 
»c luiraient encore en grande paitie 
sous les tentes, cl les bûcherons 
mençaient à souffrir du froid.

cr. taire, de

O ALLE DE L'OPERA
'“'mardi, IS (lov. 1890"

I aiat ion de
Scholastique 
L’excursion i 
été aba ; TOI

I-«TCou vertes 
Chaussettes en 
Graham & Co.

—Henr! Hums, résidant rue I)aU 
housie, est revenu samedi à Ottawa des 
chantiers de M. Booth, sur la lac Kip. 
pvwa, avec un pied à demi coupé. L s 
méd. cins espèrent cependant que l’am 
putation no sera pas nécessaire.

--Une dépêch ‘ de Vancouver 
il't qu l’on y joue encor • à la croise II 
. si vrai que la saison pour co jeu est 
finie pour nous, oette année. Mais la 
température d’hier et aujourd'hui a été 
assez belle pour eu permettre l’oxcrc oe

xarBOIS A VENDRE
blés, épinette et pruuhe "si 

pour être vend les à Ixm 
comptant, R. W. ONeil.

—M J. R Booth et M. Bronson 
Weston se proposent de faire des répa
rations considérables à leurs 
dans le cours do l'hiver. Les travaux 
pré] aratoires sont déjà commencés Plu 
sieurs ouvriers y trouvent de l’ouvrage.

I.a navigation touche à sa fin. Les 
d-rniersi départs de barges chargées de 
bc-is pour les marchés de Montréal et 
de New York ont quitté le por' d'Otta 
wa samedi dernier, tandis que nombre 
d’autres ont déjà pris leur» quartiers 
d’hiver.

tout ram 
laine I2j

e $2.25 
la paire

la verge. 
Bryson.

Craqd Cala Dramatique et Musical.

de la Ville.
K RONS 
'A BON 

FA CI
l’a. le

,'ifiuat ions 
te 19 iime

topographique 
avec en plus les plans et les mi. 
sera visible le et après Men red:, 
jour île Ni rnnbre prochain, à < 
au Bureau de l'Ingénieur Résid. 
luira, où des formules

Toujours eu Vente 
Le Stock

NT
OU

NOS 
PERMET 
i NOTRF 20--EN N0MBRE--20( 1 tse et rien n a man- 

chasseurs ont pris un 
ailaire liotetier île St . siuent,à Morria- 

le soumisaions in.iiri- 
a peuvent être oh tenues 4 “ I 
ans le cas île compagnies on devra ail 

la Hoiimission les 
en toutes lettn

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

)ffes de Deuil J. F. Demi, A. Desrivieres, N. Mathe,
le chacun dea 

plus, un 
lanquo ayant charte 
e de Stî.OOO devra

’x aignai

pations et le lieu <1. 
membres de IPour SEHVI:Z-V01M TROIS TENORS SERIEUX.us avons le stock I 

lus considérable 
)ffes pour Deuil ' 
'on puisse trouver j 
;awa et nous (ai
le i mêmes rabais 
ses marchandises „ 
nous faisons At
tires, 
meres 
Paramattas, Crê- 
Drap de Sœur, . 
Metz, Drap Ar- 
Draps Empress, 
îs, enfin toutes 
archandises p >11 r 

sont d’un bas 
sxtraordinaire.

oinpagnu

COURRIER DU JOUR chèque accepte 
en Canada pour lu hoiiiiii 
accompagner la BoumtSHion pour lu section 
No I et un chèque accepté sur une ban 
ayant charte en Canaria pour la hoiiiiiio 
S2.000 pour chacunes dea aiiireB Hoctic-ns.

(-’es divers cheque» acceptes devront être 
endossés à l'adresse du Ministre .les ( 'ho- 
mins de fer 
«i le signalai
vaux aux conditions contenues 
offre. Les <■ 
rents signatain 
seront pas acceptées

Ce Département ne s’engage pas toutefois 
1er ni la plus basse ni aucune autre

LesOUR DE REVISION
a dernière séance 
ries appels contre

président, 
Cvannell, Bingham et 

avish et lis officiers du 
Pratt, Porter,

POND'SSamedi s< 
de la cour . 
les cotisations <1>

Etaient prt 
MM. les éch 
Baptie, M. Mac’l 
bureau des cotise»rs MM 
Neville et Stewart.

M. Joseph Dey comparait et;explique que 
l’évaluation de son revenu est beaucoup 
trop élevée. Son négoce ne va que pendant 
l’été et lui rapjM.rte peu de profits. La cour 
consent à réduire son évaluation de $fi()0

Sur les avis de l’avocat de la eité, la . 
prenant en considération les déclara 
de MM. Basket-ville qui disent n’avoir pas 
de propriété personnelle, raye la cotisation 
île S15000 imposée sur eux .

La cour raye aussi la cotisation sur le re 
u de M. Davis, parce que le siège de ses 
très est à Cornwall et non pas à Ottawa, 

n de $14,700 placée sur la rési- 
nie Théodore, est dimi 
, à celle de la propriété 

Stewart, réduite
de $1000.

I/a cour accorde eusuitc l’appel de la corn 
pagnie du Pacifique contre la taxe sur le re 
venu de son bureau r..e Sparks, et rejatte 
plusieurs autres appejs.

Le cour s’ajourne

vision poui 
l'année 1891. 

■sents M. Gordon

MM. KUmontl Gatiihiui 
plusieurs I lain, s et Demoiselles 

front part à la partie musicale
le ré Beaudry et

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Mamm at,ions tes?,'.

‘,'11— 500 cordesEXODE
Beaucoup de typographes renvoyés par le 

gouvernement laissent la ville. L’Union 
fournit les moyens de transport à ceux qui 
en ont besoin.

EXTRACTcl'é-ra « tes ou non 
ohé pour du UNE PARTIE DE CAMPAGNEhr que» accept 

l'adresse du Min 
otCanaux, et seront confisqués 
ire refuse le contrat pour les lia 

dans .son

f™ 'ire.)
Grande Corné lie < n deux actes A la
quelle prendront pari 17 Me 

5 I lames.

P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal. isieur# etCAESARI QUID CAESARIS 

Hier le curé de Ste-Bridgide a ordonné 
dettes envers

à acquitter

hèquea soie 
.taires don t les sou missions n.

ont remisscieries sa Prix d’Admission.
P-uqUCt ei Balcon

On a retenu 1rs servi, es de l’Orchestre 
McGJU.ICIDDY. 

fortes ouvertes a 7.80 Ijeures.
L:ver du Rideau a 8 heures précisés.

•l' I....... I.' / A I). Richard et
Voir les Programmes.

..±f£ rf y. _

ses paroissiens restes en 
Rvd. M. Prud’homme «l’avoir 
leur dû aussitôt que possible.Thus. BIRKETT Sieges réservés, 50.

soumission
Par ordre, 

A. P.ÉLOGIEUX BRADLEY,
*__il 1 Secrétaire.

Departement des Chemins de’fer et Ca
naux, Ottawa, 7 Novembre 1890.

Henrict- 115 Rue Rideau, Ottawa. On mande de Rome, qu’à l’audience don- 
hevêque d’Ottawa, le Pape 

de rattachement 
Canada témoignent

née à Mgr 
a parlé eu termes élogi 
que les catholiques du 
au Saint Siège.

In.
Plan-de la Sali*L’évaluatio 

dence de M. Davis, t 
nuée aussi de fl,800, 
de MM. Baskerville,

I ,1-
V

LE TEMPS QU’IL FAIT 
L’automne se montre par son mauvais côté 

aujourd’hui. Il pleut et neige. Le commerce 
à qui les demi-saisons sont préjudiciables, 
se plaint. L’absence d’un bon froid ferme 
paralyse la vente des étoffes importées pour 
la période actuelle.

xarPour le confort, l’ais»nce, la durée et la 
plicité des lits à ressort Gold Medal sont 

les meilleurs sur le marché. A vendre par 
s les marchands de meuble.

—Le magistrat de police de Kings
ton a inauguré la punition du martinet 
pour les jeunes gcn= q- i sont amenés 
devant lui pour inconduite. Il croit 
que cela vaut mieux qu’un séjour dans 
la prison où ils se corrompent d’avan
tage au conttct des autres priaonuie ra.

—Son Honneur le juge Falconbndge 
a rendu jugement vendredi à Toronto 
en faveur du demandeur dans U cause 
de Henry vs Cow.m. I*e jugement 
accorde $100 de dommages à M Heney 
et ordonne à »i. Cowan d’enlever la 
<• ôture qu’il a posée sur le teirain de 
M. Heney.

confort, l’aisance, la durée et 
plicité des lits à ressort Gold Medal 
is meilleurs sur le marché. A vendre

a
$Un antre Voyage AVIS PUBLIC

Contrat de Mallef KENDALL’S 
SPAVIN CURE!

—À— EST par lo présent donné (jue 
tout colon, qui, d’ICI AU PltE- 
MI KH MAI PROCHAIN, 
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sent tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement

l/a même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai sus-

RELIURE EN PEAU HUMAINE
établi un musée qui ne 
ment des instrumente

MARCHÉS
Peu de cultivateurs, samedi, sur nos 

marchés, et comme conséquence le prix 
de plusieurs denrées a été plus élevé et beau
coup plus ferme. Patates tiO et 65 le sac ; 
œufs 20 et 25 cents la douzaine : ho 
2] et 22 la livre ; di

TORONTO I/C Maître Gênerai des Postes rece
vra jusqu’au Vendredi, 29 Novembre, 
1890, «t midi, A son bureau A Ottawa 
des Soumissions jxmr le transport des 
malles de Sa Majesté, par < 0111 rat pour 
quatre an«, une fois par semaine entre 
Notre Dame du laits et St. Gérard de 
Montarville, 1 partir du ter. Janvier 
prochain. I/C transport devra sc faire 
dans un véhicule convenable en hiver, 
en canot ou à pieds en été.

On peut obtenir de plus amples ren
seignements et de- formules de sou
mission en s’adressant au bureau de 
l’Inspecteur à Ottawa ou aux bureaux 
de poste de Notre Dame du Laus, St 
Gérard de Montarville et Notre-Dame 
du Pont Main.

M. Flammarion a 
renferme pas seule 
d'astronomie et (le 
ment une petite figure 
grosse comme le pouce ; c’est une tête 
inaine désossée, déséchée et vernie par un 
Indien des bords de l'Amazone. Ces hom
mes rouges conservent ainsi les têtes des 
hommes blancs qu'ils ont eu l’avantage :1e 
tuer. Ainsi prépiré, lé visage humain sem
ble une petite balle élastique.

La bibliothèque de M. Camille 
n n'est pas moins intéressante que 
sée ; elle est riche de dix mille volumes 

volumes est relié en peau hu 
marne, comme le porte cette inscri 
frappée au balancier, en letti 
l’un des plats :
RELIURE EN PEAU HUMAINE “FEMME'" 1M82 

singulière ; son histoire 
Il y a une dizaine d’an- 

eçut la visite 
large bande 

1er, et qui lui

graphie, et notam 
loire et chevelue,

J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 4ôcts.

93 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 6Sets.

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

Le Chapeau unliuaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu à ce prix Jet plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

n Iicurre 
ndea KO cents $1 e+fl.25.

ACCIDENT à'fce Meet SeceesefeI Hemrdr ever dU- 
•rai,aa It I» c-rtaln In lu. «ff*. taaud d.*» 

not bllMar. R«a<l j.roof below.M. Charles Cherrey, fils de M. J. B 
Cherrey, c>ntre-ma!trs anx scieries de Ni 
Perley et Pattee a été, samedi, victime 
accident qui va nécessiter l’amputation 
pied gauche. En voulant fermer 1 
de la cour des scieries M. Cherrey 
gagé le pied entre les deux battai 
l’a retiré que terriblement écrasé.

UM
d’uii confectionnons 

mteaux, les Ro
ms le plus court

SENDALL’S SPAVIN CURE.Flam mag; or Cbaim.ss a. Sftdb*. 
IlEKBfc: H OF 

Clstela*» Bat asd Thottiso Hkfd Hoawts.
Elmwood, III., Not. »i. le*.

dit.

ute, et ne

u”
Tous ceux qui ne paieront point 

dans ce délai, devront subir la jrévo- 
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

xarPour le 

par tous les marchands de meuble
res d’or, sur

0a. B. J. K exe au. Co.

te tetv hïirte, c;,te
would like prt. e« In larger quantity. I think li I# 
an# of the test llulmeuu on eartu. Ihmt UMdL 
en ny etablsA for «hr.-/- year*

Tours truly. Chas. A. Sur Die.

i la
PERSONNEL

Cette reliure est 
ne l'est pas moins, 
ées, M. Camille Flammarion r 
'un inconnu qui lui remit une

—La partie de crosse, samedi, entre 
le club de l’université Queen, de To
ronto et celui de l'université d’Ottawa 
a été vivement contestée. La victoire 
est restée indécise. Le club de Toronto 
a cependant eu l’avao age d’un point 
sur celui d'O'tawa, 7 contre 6. Mais 
d’après les règles du jeu ce n’est pas 
suffi ant pour décider de la victoire.

—Nous avons eu aujourd’hui, à nos bu 
reaux, la visite de M. ti. H. Croyden Po
well de Londres. M. Powell est un 
d'affaires influent en Angleterre qui visite 
le Canada pour la première fois. Il doit se 
rendre prochainement dans la Col 
glaise et reviendra à Ottawa 
vers l'ouverture de la session -,
Angleterre au printemps.

LEGISLA TION PRIVÉE
—36 Pour incorporer la ville d’Aylmer.
—9 Pour incorporer la Cie d’Aqueduc de 

Rigaud.
—15 Pour diviser la municipalité de Vao- 

dreuil et Isle Perrot.
—29 Pour incorporer la compagnie de 

chemin de fer Montréal et Pacific Junc-

1 bille privés déposés d» 
de Québéc nous remar

KENDALL’S SPAVIN CURLhomme T. I*. FRKNCH, 
Inspecteur des Postes, 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, I 
Ottawa, 3 Novembre, 1894 /

Deer Sirs : 1 .Irelre to «Ire yon testimonial of my 
good opinion of your Kenrtsfl'sSimrtn cure 1 bais 
oaed It f-.r lain ou ran. MHS Join la and 
naavlna. and I bare found It a sure cure, 1 eordl 
ally recommend It to all Loraem. n.

Toura truly. A. H.Oii.srirr.
Manager Troy Ijiuii.lr» Htal/lek

GEORGESK. Y„ NvremberS, IK*.
dans un pap 

pen pres ce discours :
“ Monsieur, ceci est une 

cutané d'une dame don 
et qui, de son vivant, p 
la plus vive admiration.

Cette dame ordonna qu’aprèt, s* n 
lui enlevât la peau du dos et qu’on vou 

Elle destine cette Dea

bïbteement 
ntrera en

Commissaire des Terres de la Couroqneie du tissu 
taire le nom 

essai t pour vousHOUSE Departement des Terres de la Couronne, 
Çuebec, 24 Octobre 1890.

KENDALL’S SPAVIN CURE. VENTE A L'ENCAN
peau à servir 
du dernier livre

conformée à sa volonté dernière, et j’ai 
l’honneur de remettre entre vos mains la 
peau du dos (le votre admiratrice. ”

M. Camille Fia 
posthume et promu 
forme au v<eu de la 
M. Fl

ublier cet 
du (,'om-

Aucun journal n’est autorisé à p 
avis sans une autorisation spéciale 
missaire des Terres de la Cou

»P
lie —M. Thomas Mc Janet, principal de 

l’école publique du quartier Victoria, 
est mort samedi à sa résidence

de propriété appartenan' a la (,'ie Manufac
turière E. B. Eddy, le 19 prochain à leurs 
bureaux à Hull, l\ Q. à 10 lirs. a. m. Voyez 

ce plus loin. Toute personne dé 
de vendre doit s’adresser au n 
irge ; tes personnes qui veulent 
heter des poêles à charbon et

ort peuvent obtenir de grande 
de vraie bargains en s’adressant

C. LKVKQUK 
Encan leur, 
lié By.

_ Saut. Wistow Codxtt, Ohio, Dec. 11. 1888. 
De. B. J. Kkshau. ( <k

Oenb: : I f-. l Itmv duty to ear what I hare done 
with your Kendall's 8|.avhi Cure. I have cured 
twenty-live horses Unit had hpavlna, ten of 
King Hoar, nine afflicted with Big Head and 
•even of Big J aw. since I have had one of y-nr 
books sad follow--., the directions, l bave He mix 
lost a case of any kind.

Tours truly, Axdbfw Trsm a.
Horne Doctor.

ure à nn exemplaire 
que vous aurez écrit au moment de 
cès. Ses exécuteurs testamentaires se so

por
rail ’geo. n

55 Bue Sparks. quelques temajocs de maladie. Pendant 
le concoure de tir à Ottawa cet au
tomne M McJanet avait contacté un 
très fort rhume qui est ensuite d généré 
en pneumonie. Une attaque do fièvre 
lyphoide est ensuite survenue et les 
soin* des médecins appelés à son chevet 
onl été inutiles.

l'annon

lits à resso 
avantages, 
au même endroit.

Fameux’ Magasin‘i no 71 

des
Montres et Bijouteries

et de toutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
(.ue représent/-.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (pre* 
• iu Font «tes Sapeuin.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

en tour gc-nri 
vendues à 25Slaminanon accepta 

irit .l’en faire un us

s’cet il pas 
est ion pouvait

KENDALL'S SPAVIN CURE.316, 318 et 332
ammarion ne s

re un usage con- 
Mais peut être 

asàcz méfié, 
bien être un

Price $1 per boule, or six iiotilcs for $S. All Drug 
cost- have It orcsoget It for you, or It will lx- sent 
I.» any address on receipt of vrt.e by the pro prit* 
t rs Da. B J Kcsla- i. ( o., Ki, .i.urgh Falls, Vt.
' OLD uy ALL l>KL'GU18T|L

—Au nombre des 
vant la législature 
quoua ceux ci.. RUE-:-WELLINGTON. (connu en qu 

pie fumiste. Bureau 7iVur George,
i

iàfSkr
LA

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ABONNEM
JET-A-F, BOYEBj

FERBLANTIER ET PLOMBIER 
J’ai en main, un lot considérable de 

tuyaux patentés ainsi que d'autres, faits ;t 
ma boutique. Tout (ce" qu’il faut pour le 
montage de poêles. Je promet* de donner 
pleine et-entière satisfac tion à tous ceux qui 
oudrontMiien m’accorder une jsirt de leur 

patronage, Bien à vous, .Napooléon Boyer, 

NO. 284 RUE DALHOU8IE,

’ENTREPOT DE MtUBLtbAVIS I LE CANA1■•EL

[S

Journal Quotidien dVins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le- premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

CHBMIN DE FERMEUBLES ! MEUBLES !

POTEAUX ET A GRAND MARCH!
hide à Bureau de Poste d'Ottawa Un An en Ville...........

Un An par la Peste ...
i* CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDEAux Ménagères (Arrive® et Depart des Malles.

MALLES.
ET lleme.ANNEEC. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COt RTEC’est maintenant le tcmp# de faire 

renouveler Fermeture.
Changements ac 27 Octobre, 1890.

Tapisseries et Peintures fc lectures dRideau, entrée.sur le manxhé d'Ottawa. OUKsT.—Toronto, Hamilton, L 
erboro, Smith's Falla, Perth... 

Belleville, Napanee, Bowman ville 
Manitoba, Territoire» du Nord (

lombie Britannique........................
Sharbot Lake, Norwood 
Brockville, Kingaton...

EST. Montréal, etc.........................

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et I’ll* d* Prince Ei 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Troie-Rivières................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdeneburg

OUEST de* Etats-Unis...................

NEW-YORK, malle directe..........

P. M. P MLoudon, Pet-) A. M. P. M. P
.......................... j 10 30 ............
............................ 1630............

A.
par ;Ich mains hubileaet expérimentées. Prix Lee convoie partiront de la gare de rue Klgii 

comme suit
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant a la jonctit 
les trains du Orand Tronc 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr

62 8
9Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! jOuest et la Co-J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideau 8.00 A. M. 8rapide arrêtant 
Htawa et le Cô- 
—,u Coteau avec 
pour l’Ouest, et à 

trams pour l’est, et 
éal à 11.35,

8
d

t-V■En main le stock de Tapisseries le» 
mieux choisies et les plus variées.

9 PERTE DU u SEI
Nous avons reçu de 

dis au sujet de la per 
° 'V. Le sinistri

in la nuit de 
tempête sévis? 
té était cornp 
au toucha, il s 

nQe voie d’eau 
,eau eut pris l’ei 

.asses énormes 
t dans le vaisseai 

ie partie des ofï 
page étaient dai 
"quand le vaissea 
^rs d'entre eux 
■s de se rendre t 
Eident a été si su 
■p plusieurs, m< 
■ant sur le pont, 
* de mettre les 

L’espace de K
Vengloutssern 

court que ] 
Oétaient àbord 
tr«is matelots qu 
ge furent si m 
s, tu’ils arrivèr 
-'em aussitôt t 
al. Des ordres 

Opout les faire ve 
CJ)t en Angletrere: 

tenir une eiiquê 
Sa majesté a 

b,"| loir des înfoi ma1

Jqui ùWperdu la vi< 
nistre ét nour l’equipaj 

11 est officie1, que le 
rail du être réparé avi 
cette traversée.

Le commandant dev 
Corruna un à Vigo pou 

arer mais il n’en û 
eu et à part de trois i 

ont péri. Un a demani 
Tenement Espagnol d 
les recherches possible 
vé les cadavre de tous 
reux et le governemen 
fre une récompense p 
Le vice-corsul anglais 
s’est rendu à Gamvias 
une entrevue avec lea 
vants de naufragé.

On assure qu'il est U 
que le naufrage est dû 
gemeiit de l’aiguille d 
occas. Jnn1* par le voisi 
meuse quantité de fer i 
’,p long de la rôle. Cec! 
cause de plusieuis nau

Aussi une épicerie de première classe au 3 30
- !*•166 RUE GEORGE 66 12 4.’TAYLOR Mc V Ml Y

AV0U4T, MlLLlCiTMJB, KTI
Adouard 83 30HARRIS & CAMPBELLmarché By)

magasin de Liqueurs
L’EXPRESS DE MONT 
REAL5.00 P. M. 9 u'3010

rapide n’arrêtant 
qu’à Caawlman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du 'Grand Tronc 
pour tous les points à l’Eet. Portland, Ri
vière du Loup, Dalho

3 3 30 1 2 (MKm arrière fde 
rue Rideauj •VI9 4 1512 30— BUREAU : —

4Hsli Ontario UbaieHere, ottwwn, 191U
ET VCC. NEVILLE

1 nY (Constructeurs et 
AUÀ\ Entrepreneurs

3
l9

4 1512 45
!m 1 (O 

1 00
71 BOSTON 

Rouses’ 
Prescott.

s et la Nouvelle Anglet 12 45 3
12 45 . . . ■14 en M L’EXPRESS DEBOSTON 

I.^TÜ I . ITI. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de \\ agner depuis O 
jusquàBoston et New-York. (Cetrainar 
à tontes leeeteitions entre Ottawa et Rou

Cette ancienne ei nunor; ble maison de meubles, d'Ottav f 
| t. onrtue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

| ut^Tdes articlesMfu’elle vend
II. 9 45 

10 15

10 15

7
do ! 12 30

........... 12 30
10 30 12 30

U I'4l 4
( H K >11N UE 1ER DU SAINT-UVRINT IT ÜTTA VA
Manotick, North (lower et Melcalfe 
Kar -, Kenmore, Osgoode

Mattawa, North itay, 
l'Ouest de Pembroke.,

12 30 9 45Nous manufacturons les toitures sui Station, Oxford Sta

Pacifique : OUEST 
et tous .les Points À

10 1512 so;10 Fourleni de Réduction i :r ton! Achat lurent UiiuptaiIMPORTATEUR HKMIN DK FKRToitures Métalli-
Bai

Toitures “*< anada Plate’
Toitui js en Fer Galvanisé, } 10 30 8 C

10 30
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

less de Boston et 
-York et tous les 

points intermédiaires arrêtant à toutes le* 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel”.

î nprior et Pukenham, Pembroke Renfrew, \

arleton Place.................................................“
Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin dk Fer d 
Pointe Gatineau, Ruckin 
Thurso, Clarence Grenvi 

et Montréal.....................

212.00 A. M. Sx 8 00 12 20
10 30 8 00 12 20..........  12 20 !2îo 30 

10 30
Ytprr. : F.5T 
m, ('uniherland, j 
L’Orignal, eteHARRIS Si CAMPBEL1 t:12.30 P. M. SSESrftSuS

lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.eet arrête a Alexandria seulement, ex- 
eepM*pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

9.45 P. M.T£?r,orX
l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général des 

Passager»

2100............
i.-'-H

6 60
i

APiSSEBIEN
<Bradley * Snow Par Bateau a Vapeur ■

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, \
L'Orignal, Thurso et I^faivre..........................I
Ciiçmin’de Fer du Canada Atlantique : 

Mexandria, (Men Robertson, Greenfield, Max

d

( Près (le 1» me Spa rksï"Coin rtM rnis il’ Ion or e« « iep:iATS, SOLLIOITHVKH pour la 
W1PRBMK, NOTAIRES, ETC.

R. A. Bradley- _____ A T. Show

Argent A prêter A « p. « 
r 'inbourser en aucun ten1 P»

J
;

3 30 8 00:de Mout
points de 

itte Montreal 
les stations.

villec. avec privilège d gggg* X.M WOM»*BVTK MEDBCIWB QUI BMPLOIBXT M ■■■

SOLUTION PAUTAUBERGEl
AU CHLORHYDRO-PHOÎ PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t* considèrent comme le remfxle le vin* sûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE!

PHTHISIE, SH0I.cn/TE1 CHH0HI)UES, T0UI ANCIENNE» «I OPIHIÂTHES ■
SS. rue Jules CAear. PARIS. ItJ

PHARWAOTPS DU CANADA
■■■Il

an's Springs, South Indian, St Polycar- )
Coteau Station, etc.......................................... /
ion du C. de Fer Pontiac et Pacikiqi k 
i, Kardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

haw ville, Heyworth, Fort Cou longe, etc... 
Aylmer.....................................................

. !'7 00 3 30

AVIS I 3 30Américaines,

Anglaise
Ecossaises

4'
/il 45 5 60 1Par Diligence 

'orner, Richmond, Skead 
irgh, Fallowfleld et Mosgrove

Par la présente je do 
sonnes «pivn'ont. pus encore réglé avec nu
de vouloir bien a'1er prendre «les ai 
ments chez A. IL Lussier, Ecr,, d’ici

Sans quoi vous aurez des frais pour

avis à toutes pe Ottawa, 19 juin Bell’s^ ( 's Mills, Hin- 11 0#2 00
i 2 60 fi eo 
...........  745.jemoule MoiiriësPAUTAUBERQK,

TOUT** LIS PmmCIPALItS I
En Tente ohes L. 

DÉPÔTS DANS Hull l
10 45I B" 55GATINEAU.—A\1* Rivière du Désert

Chel
Ran

lsea et Irons 3 12 15 
12 15

6 00 dL’emploi de la SomouU 
Mounts est recommandé 

iceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant tout» 
la période de la dentition el de U 
croissance.

L'Académie

tamsays Corner, Hawthorne,vlundi, mercredi)
et vendredi................................................................... J

Billings Bridge, Stewardton.
Cmmmings’s Bridge Robill

Hurdman s Bridge..............
tcrville 
Illc)

12 30
aux femmwa en s1 11 30

.... 10 00Solution d Antipyrine ard, Orléans etA. C. LAROSE. 10 00------Coi1: des rues-------
RochesI, et lejMonl Sherwood

Ottawa, Est.........................
erivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)
et samedi......................................................................J

Malles Anolaibes :
et 24....................YTià New-Y'ork
et 19......................Vià Rimouekij

. . Vià Halifax 
. Y'iâ New-Y ork: 
.Y iâ New-Y'orkl

10 001
de Médecine a volé

des remerciements à M. Mouriès:
’Institut oe France lui a décerné 

une médaille d’encouragement au 
cours des prix Montyon pour 

cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la Mortalité 
des enfants.

L'usage de la em*uU Mourût 
ehes la femme pendant la gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nat re à développer 
de vigoureuses coastltut, ns.

Une instruction est jointe à 
ehaque flacon.

Fabr*n et gros: mi 
19. me Jacob. Paru

(Ar 10 009 30
12 3012 30;T i|i.-nr' -, *1TROUETI'E !

liwÉ el Saint-Patrice Lundi, 3, 10, 17 
Mercredi. 5, 12. 
Jeudi,
Jeudi, fi, 
Vendredi

de 6 30 
6 30 
6 30, 
6 30

m
Migraine*. <f<‘ Tête \rrrahjien

0)aligne*. Isthme, limjthg*eme. iàoutte 
Itlmmatisine. Se i ifit/ue et DQiILrliRS en général.

x„ , , d'.i7,y. i .,.v7 If’YKl.vE os THOCF.TTK
Vent« en Gro- i P.ri:, 3. M-'. i:B3, Phara"*, 25-1, boald Voltaire

iiosil.i-.r,' il MU ira : r>» F X VAL Al) C.
MORIN A C'. x Von tri'a ' : LA VI .l,L 

DANS TOUTES 1.1 > I'll! NCI l*A I.KS VIUHMAUIBS

13, 20 et 27 
, 7 et 21....

'JLes in.ilb

llitiiiiiim-ux

Ei Bien Criblé

'hnrîïm11 1 OOi

•y. Les lettres destinées à l’enrégietrement doivent être mises à la poste 15 minutes avanl 
la clôture îles malles précédentes 

Heures du Bureau, de 8 A. 1 
■ Mandats sur la Poste et laOTTAWA M. à 8 F. M.

Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.TTE A -'EL.SONA Qu* bec : D' EdEt Tamisé. Bureau de Poste d’Ottawa, Novembre, 1890

,<i
O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
se, Rue Sparks

Mala.. I* Pma%

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisse ri'-s, 
Vitres,

Mastic 
Pince u 

Huile/; 
Etc.*

Avis aux tConsommateurs ge Sirop de Follet | L’EXPOSITION DE
La commission dire 

position de Chicago 
avoir reculé un inatan 
obstacles que l--s événe 
que» présentent à la i 
leur p ojet, parait enfi 
se me tre au tiavait e

rasa1
Les PRODUITS de la me les d< uleurs ou Fin

ies Névral-E""GRAND - CHOIX Parfumerie Oriza L. LEGRAND occasior.êi s par
Goutte, les Migraines, 

e, la Tou.*, la Fatigue du 
. l’Irritation nerveuse, les 

Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le S.rop 
nrocure un somin il pn 

gue au soniii eil normal, . 
emploi n’expose à aucun des Incon
vénients de l’opium ou de la 
morphine.

< C’est la meilleure forme d’adnd- 
■Istratio1'. du Ch oral ; sa conser
vation est parfait'-, el, ainsi conseillé, 
Il n'irrite pas l’estomac. »

(Eerm.lslr. du l'rofeiMur Booctabba1
Le Sirop de Foi'et sc vend dans le 

plupart de-i pnarm.i -les de tous les pays, 
et se prepare dans a maison L. Frere, 
if, rue Jacob. Paris qui a obtenu lee 
plushautes recomp n'Cs.Métlalllesd’or, 
aux Expositions Internationales ée 
gydney Amsterdau . Paris, etc.

------ 1)K— of Toronto.
SOT*, rue St-Honorè, à F*A.FtIS 
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre tutr feur répuUttutn 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'il» ne ee 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS $1 VLNOENT dens toutes lis tAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DR08UERIE 
JBSixwoi franco de Paris du Catalogue illustre

Monuments,en Granit Ecos i 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

t Poteaux pour enclos de toute

de Follet
ofond ana- provboiru

Elle a adopté vra 
lions et en a préparé d’; 
sont probablement aj 
pour la foi me. D’abon 
dé d’éiigev sur le bord 
bâtiments permanenti 
des beaux-arts le pavtll 
un aquarium. Il aétêf 
(Olu c’eleve' dans les 
ges tro s bâtiments 
une galerie d'expositio 
corauts, une saile dem 
musé d'électricité. Un 
tique est aussi proposé 
ment à l’état de suggei 
une partie des villages 

/ projet seront aussi pit 
bords du lac.

Cependant, tout n’es 
rose ; de nouvelles dit 
fient tous les jours.

La commission avail 
bord de procéder imm 
j abjudnat'O i de divt 
Mais le président de la 

S avisé après le volt
sure aussi importaote 
être prit-e en l’abserce 
missio t nationale, s^ni 
créer un co iflit qu'il i 
viter. et qu’il voudrai 
tendre la réunion gem 
avoir lieu dans quelqu 
question a en couséqu 
mise sur le tapis, et h 
d'ajournement a été 
adoptée, après une dis 
vive qui a failli amene 
sion du président du o 

M. Gage.

E y:&tE
MON PROPRE OUVRAGE

% Toujours en main, 'l’eut ou- 
m*vrage est bien lettré et garanti 

aux plus bas prix.
Ht RE N, 
saisi fciHSAé

lXDlAOF CVKrSH

WHITE FOR PRILflARTICLES
— E«)

aleR. BROWN, Warehouse &
TorqcDe Peintre en General94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

PM.Ï

air, me r**ti muent, par ce beau 
toleil. Et puis...........

Il n’acheva pas. Le vieux mé
canicien devina:

—Vous avez besoin d’un peu 
de solitude, mou ami. Je vous 
comprends.

Et, en serrant de nouveau ia 
main du jeune homme, qui était 
desce.idu de la victoria :

—N’oubliez pas, cjpendaut. 
que nous avons trois mois de
vant no is ! que je suis pour vous 
un allié, m dheureusement for
cé de rester neutre, m vis dont 
tous les vœux sont pour votre 
bonheur.

Qaelques secondes plus tari, 
Duv. ruel s'enfonçait seul dans 

hemin sinueux, réservé aux 
piétons, où le calm ) et la frai- 
cheur des taillis offraient un a- 
paisement à sa lièvre.

mari " désiré.
Cela, Fernand s’accordait de le 

supposer, sans se croire trop 
fat.

Mais il pensait que pour dissi
per ces rêves du couvent, il suffi
rait de quelques apparitions da 
la jeune fille dans le monde, où 
s'offrirait à ses yeux la foule des 
adorateurs jeunes et beaux, élé- 
gintfi; ou son cœur chaste, peut- 
être un peu troublé d’abord, 
n’aurait qu’à choisir,et, grâce aux 
comparaisons, choisirait en con
naissance de cause.

Henriette en était encore a 
faire son entrée dms la vie pari
sienne.

Elle avait bien assisté au der
nier bal de l’Elysée, auquel M. 
Lagui termie était ailé qour ses 
affaires. Mais elle devait avoir 
passé inaperçue dans l'énorme 
cohue mêlée ou personne ne se 
connaît, où se coudoient tant 
d’indifférences réciproques. Cela 
ne comptait pas plus dans sa vie, 
qu’une promenade en un lieu 
public, un jour où il y aurait eu 
trop de promeneurs-

Il n’en serait pas de même 
lors qu’elle paraître à un bal ou 
à une soirée plus intim *. Quel
que beauca val ier la distinguerait 
et se ferait dietinguer 
a jeune fille aimerait véritable
ment et oublirait tout à faitl’ami.

Mai», lui, oublierait-il Henri
ette?

Il vonlaitl Car, se marier se
rait prendre rang dans la socié
té, dont il s’était volontéirement 
exclu lui -même...........

jours à la poupée*?
11 avait cependant Ir-'marqué 

qu'il ne passait pas absolument 
inaperçu aux yeux de la jeune 
fille. En maint-s circonstances, 
—au thé du soir, au déjeuner, 
les rares fois qu’il avait accepté 
qu’on mit son couvert à la table 
du grand industriel —comme 
tout a Vhe are encore, rue de Ren
nes, lorsque la voiture s’ètait eloi 
gnée, il avait surpris soit un re
gard furtif, soit une rongeur, ré
vélant que sa petite amie d’au- 
i refois ne pouvait pas se faire à 
l’idée de u’être plus désormds 
pour lui qu’une demoiselle très 
réservée, presque froide, connais 
sant tous ses devoirs de jeune 
peveonne bien élevé *. Pourtant ! 
Il n’y avait pas de milieu : ne 
point se souvenir qu’on avait 
aimé j idû, d’une grande ami 
tié !” M. Fernand: ou, si l’on s’en 
souvenait, s’exposer à l’aimer à 
présent d’une tou:e autre maniè
re, qu’on n’osait guère qualifier 
et qui avec la “ grande amitié” 
d’autrefois, n’avait Ipln»* qu’une 
très vague ressemblance! Il était 
facile de voir que le jeune cœur 
d’Henriette oscillait entre ces 
deux partis à prendre.

Mais, selon Duvernel, ce n’é
tait pas encore là de l’amonr.

Il était possible que cette en
fant. dont la mémoire de viergA 
ne pouvait guère évoquer d’au
tre image masculine que la sien
ne, eût fait de loi, dans ses rê- 

dt fillette, la i>ersonnifica-

F E TT I L LTE TON facultés inventives sommeill r oubVer tout cela pour un mois, poids de ma sympathie person- 
parfois, l’industriel s'était peu à i parlerait de s’en éloigner pour ne lie. Voilà un cas de cons-
peu habitué à une colleboral on toujours! Duvernel! qu’v a-t-il oie .ee!..........  Le père doit en
qui lui laissait du repos, sans!donc de changé dans ma maison sortir victorieux, et l'ami, sùr
que, au milieu des progrès depuis six mois ? d’être p adonné. Quant à l’ind
incessants de la mécanique, sa | Il lui avait pris 1 *s mains, à triel, il s’efface,
maison resta staii »nnuire- A son tour, elle regardait bien en Et sur un tou grave :
l’insu du public, qiv ne voyait face, dans les y *ux. il avait trou —Fernand je lie puis qu’ap-
toujours que le nom de Laguil-, vé, cette fois ! le trouble du jeune prouver v >. projets de rupture,
lermie, lea deux hommes, se corn-1 homme, à ces derniers mots, Rester, serait peut-être vous ex-
plétantl’un par l'autre, en étaient Iétait une révélation. poser à souffrir. H nriette est
arrivés à ne plus faire qu’un au M. Leguill -rtnie ajouta br is- d’ailleurs bien jeune .......Pour*
eravail. quement enfonçant devantage tant ! qui sait T Enfin très heu-

La patron rappelait tout cela sou regard : reüsemeut, l’exposition de Rot-
à sou facto1 um. Il ne’essayait —M»i, je ne me rappelle qu’un terdamnoisdounetroisonqua-
(V 'scamoter une parc *llede l'itn- événement depuis le mois de tre mois pour aviser. Allez tou- 
portance qu’avait prise le jeune décembre dernier un événement jouis en Holl tnde, mm a ni, et 
hommedans leurs travaux coin- dont m’aviez sem >lé vous réj > tir à voir'* retou • n »us verrons. ...

autant que moi : Henriette sor- Quoi que nous décidions, n’ou
tie du couvent, revenue enfin buez pas ceci : Je vous aime
parmi nous ...... comme un lils.

Un > vive rougeur envahit le Celle ,* m venation fut suivie 
visage di Feinau l. d'un long moment degêue.

Le jeune h .mine balbutiait des Lt voiture depuis dix minutes 
mot' inintelligible-, que le v. nx engagée dans le bois de Boulo- 
mécanicien traduisit cependant, gne desc adùt l’avenue des Aci 
car il reprit en biissi it la voix : cia-. Qtelques équipages—re- 

—J’ai enfin deviné, n’est-ce lourde promena le rn.it in ale—■ 
pas L amitié pour la p*tite laient en sens contraire, vers
fille d’il y a huit ans s’est traus- Pans. De loin en loin, sur la
tormée . voilà que c’est mainte- pistes s ib ée, un cavalier passait
nant....... de l’amour. le cheval martelant nu galot.l-.es

Il garda un instant le silence, chemins sons bjis étaient dé- 
Puis, avec une gaieté forcée, s rts

qui ne se soutint pas : M i .iguillermie se rappela qu’on
—Certes ! Si, comme dans les était parti uien tard pour pousser 

comédies, je me choisissais un plus loin. Il i*xlia.it songer au
gendre, je u’h-siierais pas a vous dejeuner.
dire : Restez ! Mais, précisément, Comme il ordonnait au cocher 
le désir raè ne de vous voir reie- de rebro isser, Fernand arrêta la 
nu auprès de moi par un lien de voitur ».
plus m’interdit toute interven- —Je me sens un peu fatigué

Je ne me pardonne- de mes dernières veilles, dit-il
raisjijamais d’avoir fût-ce invo- M’ex mserez-vous, si je vous lais-
lontairement, pesé sur les ineli- se rentrer seul ? Lt; temj>s es*
nations <le la chère enfant du magnifique; la verdure, le grand

UNE FAUTE f
US-DE

JEUNESSE
PAR

|Alexïndre Boutique
:

II
(Suite

Il i appela aussi des paroles de 
Duvernel, tr .hissait sa pission 
pour cotte science inlustrielle 
ou il s’était tout à coip révélé 
capable de quelque c lose, après 
n'avoir été longtemps qu’un 
inu ile . Il dit en terminant ;

—Vous se i venez-vous de ce 
que vous ma (lisiez, il y a six 
mois, a vot t» retour de Nice, ou 
1 e médecin vous avait f -reé 
d’alier prendre nu repos aéees- 
saire ? " Vous étiez là-bas com
me un corps eans âme, traînant 
sur la plag i votre nostalgie de 
.-a rue des Renues ; vouu ne pou
viez vivre hors de l'activité de 
notre mais >n, il vous fallait ce 
va-et-vient, cette rum ur des 
hommes, ces bruits enorra is de 
l’atelier, au milieu desquels 
les jours vous paraissaient u’être 
que de quelques heures, les se
maines n’avoir point leurs sept 
jours en dépit du calendrier! ” 
qui eût dit alors que celui à qui 
la Médit Trarve ne pouvait faire

Toujours est-il quo, t *ut prêt 
à vous renvoyer à la moindre 
sottis*, je n’eus qu’à me louer 
de vos aptitudes, de voî ■ • 
aeharneme it au travail, de Vôtre 
régularité Vous-sembliez vou
loir rattraper le temps p rdu 
Et vous l’avezratt.rapé, sacre-

Fernand. entré dans la mai-ion, 
Laguillermie c un u » dessinateur 
s’était tout de suite d stingaé 
aux yeux de l’ex-ouvrier. Déjà 
l’inventeur de la plieuse se fai
sait sentir daus le Polytechnicien 
“blacboulé” pour qui les mathé
matiques étaient une récréation.

Le mécanicien constructeur 
n’avait pas tardé à reconnaître 
en ce jeune homme un esprit ap
icaux sciences physico-mathéma
tiques, et chez qui allait lever 
une semence qu’on avait pu cro - 
re perdue daus le sable, nu em
portée par un vent de toli.», à la 
vingt! ' n x a:: îée- Fatigué par 
d-8 tr

rection,

III ROMEO ET JU1
L’histoire touchante 

de Roméo et Jolieite v 
péter dans le faubourg 
de Montréal.

C’est une nouvelle 
deux familles des Ca[ 
Montagres.

La conséquence n: 
que deux jeun -s amou 
séparés à cause d’une 
venue entre les parant

Le jeune homme es 
modiste et là jeune a 
fille d'un marchand tr 
a rue

Les deux magarias 
et les deux familles a 
me logement privé le 
magasins ; respectifs, 
commune aux deux.

M, Laguillermie avait deviné: 
Fernand aim lit Henriette. Mais, 
ce dont il no pouvait se douter, 
c’est que Fernand ne voulait 
point du mari ig *.

Le jeune homme était résolu, 
quoiqu’il arrivât, à fuir jla mai
son du mécanicien.

San amour, d’ûllenrs, ne fai
sait que de u ai tre. Er il n’était 
pas un enfant ! 11 se faisait fort 
de le vaincre.

Quand à le croiri partagé, il 
n’avait pas cette fatuité-la.

Henriette comptait à peine 
dix-sept ans ; cil*' montrait en
core les naïvetés enfantines de la 
pensionnaire Iraiehemeut libérée 
Fernand était-il bien sur qu’eu 
c ichette elle ne jouât, pas tou-

Alors

Notre-Dame Ou

tion de l'inconnu quoi essaie de 
se figurer d’avance ; il était pos
sible encore qu’en ses naissantes 
et vagues i tées de mariage, il 
lui apparat comme “ le petit

tion

(A continu* tr)
térieurs,sentant ses

'
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